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* EPI T O ME 

DE L’ORIGINE ET SVC- 




CESSION DE LA DVCHE DE 
Ferrare,ctfmpofé en langue Tolcane 
parle Seigneur Gabriel Symeon, 

& traduid en François • 
par luy mefme. 

\Auec certaines Epi (ires à diuers perfonnages } &* 
' aucuns Epi gammes fur la propriété de U 
Lune par les dow^e fignes du Ciel. 

Pour madame la Duchelîêde Valentinois, 

No» efl mortale que d ofto. 
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C be^CuilUume C auellatja P en feigne de U toulle gr.4jfc,deU4»F 

^ le college de Cambfay. 

' *. 5 * 3 * 

Auec priuilege du Roy. 



LES HISTOIRES CONTE- 
nues enceliure. 


Epi tome de F origine & füccefion de la mai fort 
de Ferrare, compofe en Italien & traduiSl en 
François par le Seigneur Gabriel Simeon. 

Extraits de la Seigneurie &des Duc\de Ve - 
nife. 

Des Vicontes & des Duc ^ de Milan . 

Des Marquis & Duc ^ de Mantoue, ,compofe^ 
parluy en quatre Hures Italiens , & traduisis 
en François par^n autre. 

XX. Epijlres Françoifes enuoyées par le mefme 

\ autheur a dmers perfonnatges. 

Le priuilege & la déclaration des fèntences 
latines font à la fin du liure. 


Gabriel Symeon à très 

illvstre et magna- 



nimc Prince de Pendre don Alpbon 
fut JEjt Salut. 

% 5 0/Vî ^ 

j rf trois moyens 
^^^^prirrcipaulx en l’hu~ * 

'SÉÊï mairie nature, par lef 

î we fe ( tresilluflre 


KwP rince)peuuetlesho^ 
acquérir à leurs 
noms immortelle louenge, & feefloigner 
de la partie plus commune aux beftes bru 
tes. C'eftle fcauoir, lequel comme moins 
corruptible (p confequemmetplus noble , 
fault mettre le premier : Ceft lhardiejfe 
ou vertu corporelle accompaignees néant - 
moins d' équité & de prudence , (f ce font 
les biens , bien acquit C libéralement 
donnez à ceulx qui les méritent. Par le 
premier la renommée de Noe,d’lfis (ÿ Mo 
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fes, ( cefluy pour la religion , ô* les deux < 
autres pour l’enfieignemcnt de pluficurs 
ebofes terriennes çr necefj aires à la vie 
■y de l’homme ) ne mourront iamais . Var le . 1 
fécond Ofyris (y Hercules ont eflé ado * 
re% des humains comme dieux, ht par le 
dernier Vtolemeus , Alexandre y OB a~ 
uie (y Titus empereurs ynfemble maints 
antres puiffants & magnanimes pÿnccs 
ont eflé tellement célébré z ( outre ce que j 
leur doibt le monde ) que fans plus viure 
font touflours viuats £ y regretez des bos 
effrita Or tout ce doneques bien confl- / 
deréy par ceulx qui défirent de viure plus 
longuement entre les autres , me fiemblc 
quvn chafcun a part foy doibt examiner 4 ' 
fa première fortune , ô* félon le pouuoir 
d’icelle cercber cefle immortalité dequoy 
ie parle } çy laquelle ( quant a mon faiB 
particulier , apres auoir eu congnoijfance 
de raifon ) à eflé caufe que me voyant par 

fortune v # 
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fortune priué du dernier benefce, & par 
cou ferment de ne pouuoir vaquer com- 
modément à l’autre , Y ay fai cl du pre- 
mier cleBion , cercbant par tous moyens 
& lieux,non tant feule met de contenter, 
enrichir & ennoblir l'cftrit en fciences 
diuerfes , mais au fi donner contentement 
aux autres de ce que i’ay veu (f leu tou- 
chant la partie qui plies leur appartient , 
ajfiti que par les exemples (f gefles an- 
ciens de leurs anceflres y ilz puijfent plus 
facilement fuir les vices, (f imiter d'U 
ceulx les vertu% (fies œuures bien fai - 
Bes. Ain fi de Venife,de Millan y de M an 
toue & de Yen are, ayant ia briefuement 
traiSle ï origine (fies gouuernements, 
(f defirant quen particulier voîlre no- 
ble jfe ( trcfilluïïre Yrince ) foit con - 
gneue en France , me fuis mis a tradui- 
re en François ( qui eiï mon premier la- 
beur en cefle langue, & pour ce exeufa - 

• • • 
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Ile ) ceprefent E pitome de Vendre, \ous 
fuppliant d'auoir agréable \n petit don , 
qui enfortantd’vn grand cœur defire de 
\ous faire plus grand feruice , ac- 
quérir à [on nom eternelle mémoire . 
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Epitome de l’origine 

ETSVC CESSION DE 
la Duché de Ferrare 3 composé en lan- 
gueTofcdne par le Seigneur Gabriel 
Symeon,& traduiSl z en François 
parluy me fine. 



Lufieurs autheurs ont 
eu diuerlès opinions 
touchant l’origine & ... 

t i D , y, IthmoU 

nom de la ville de Fer- ^ 
rarcrcar aucus ont di& f trraTe > 

qu’cllea cfté ainfi n5- 
méc à caulê d’vne quâ- 


tité de fer qu’elle fouloit enuoyer tous les 
ans en ligne de tribut au feigncur de Raué- 
ne,tout ainlî qu’Argente & Aureolo ( villes 
non loingtaines d’icelle^ failoient d’vne cer- 
taine fomme d’or & d’argent, parla mefme 
raifon. Aucuns autres difent ( par leurs rai- 

lons alléguant que Ferraria lignifie félonies 

• • ■ • 
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DE L’ORIGINE 
Latins proprement, vn lieu dont on tire le 
fer ) que par cefte caufe elle a efté ainfi nom- 
mée, ce qu'apert au hui£tiefme liure des C5- 
Cxfar M. mentaires delules Cæfâr, 8c au quatricfme 
Uuüultbro Liuius,ou il delcript la guerre Macedo* 
quarto, nique. Cefte ville doncques l’an D C C. 

apres l’aduenement de Iefus Chrift , fut en- 
•fondation uirônée de murailles par Efmeraldus Effare 
de ftrrart. de Rauenne, nonobstant qu’aucuns dilént 
quelle fut édifiée du temps de V enife.Et co- 
bien que vn peu apres elle tumbaft entre les 
mains de Henric empereur , neantmoins par 
Hatîlde Matilde côteffe auec l’ay de des Venitiés, 8c 
d’icculx de Rauenne, elle fut recouuerte , 8c 
nombrée entre les autres villes de (on patri- 
moine, 8c en mourant ladi&c dame,finable- 
mét laiffée en heritaige à l’eglife Romaine, 8c 
par ainfi gouuernée long téps par vicaires Sc 
r * legatz du Pape,iu(qucs à ce q la famille d’Eft 
s’en empara, auec condition qu’elle demeu- 
reroit toufiours (corne elle a faiét ) feudatai- 
UmèdfJr rc de bcglilc. La fource de cefte lignée , auec 
celle des Comtes de fainét Boniface,vintpre 
wîürfondl mierement(felon Paul Maron)des Troyçs, 
teurdeU moyennant vn prince nommé Marcus, le- 
tnaijon q Ue j a p rçs defiru&ion de Troyc auec An- 
e ' ténor 
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tenorpafla enltalie, & tout ainfi que l’vn e- 
difia Padoue , l’autre en la prou ince de Fer- 
rare fonda vne autre ville, que de fon nom il 
appella Marque,combien que quelques au- 
tres ayét efeript qu’à caule du chafteau d F-ft, Le chameau 
qui eftoit fien, celle famille fut ainlinômee. 

Le premier perfonnage plus renommé & pre* 
eftimé en icelle , fut nommé Azus , qui ~eut 
deux enfans,à (cauoir Aldobrandin aifne,& ma ifo„ 
Azus le fécond , lequel apres la mort de fon ^e Sh 
frere(qui mourut bien ieune) ayant prins la 
poffefsion de Ferrare futchalfé par Federic ajw dtafé 
empereur,8c fut mis en fon lieu vn quidam 
" appcllé Salinguerre, parquoy Azus fut con- 
traint fe retirer auec Grégoire Montlong 
Ferraroys,qui pour lors eftoit légat du Pape 
à Bologne la gralfe, lequel auec l’aydedes 
Venetiens,des Mantouans,& d’Ezelinus fèi 

gneur de Veronne, finalement chalfaSalin- 

Guerre.& remift Azus en fa feigneurie. Le- r 
quel non obftant qu il eut eu de fa première 
femme vn filz appelle Frefcus , efpoufaneât- 
moins la féconde qui eftoit fille du Roy de 
Naples & nommée Beatrix, de quoy fon filz 
Frefcus fefafchea fi fort (comme celuy qui cnutnlté de 
dcfiroitde regnertout feul, Scpar auenture Fr ^ ui4 ’ 
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' pluftoft) qu’il fcit mourir fon pere en prilôn, 
& auec l'aide des Venetiensfcfeit par force 
lêigncur de Ferrare . Cefte cruauté efmeut fi 
p alarum fort les cœurs des citoiens , qu’ilz follicitcrét 
Ugat du p a Palagurre Légat du Pape à excômunier Fre- 
trtfeu* ex* & us & Venitiés, & depuis à mettre le fie- 
(ommunit. gc à Ferrare, de laquelle entreprinfc fut cfleu 
chef vn Diegus Catalan venu d’Efpaigne,ce 
que donna occafion à Frelcus de deueniren- 
cores plus enragé , & cruel iufques la , qu’il 
feit tuer tous ceulx de la ville, qu’il péfoit luy 
pwareirw/eftre contraires. Apres il miftlefeu en diuers 
lie • lieux delà ville, auec intention de la brufi- 

1er entieremétrdont le populaire efmeu print 
Mon de Fre les armes , & tua Frefcus , tandis qu’il pen- 
fetis. fe lâuucr par la porte du Lyon . Ceftuy 

r ewouid Frefius auoit vn autre frere appelle Re- 
fîfi. gnauld,auquelparraifonappartenoit la lêi- 
gncurie:maisàcaulèdelacruaulté de Fre- 
feus, le populaire le laiffa mourir en prifon, 
failânt clediô d’vn fien filz qu’on nommoic 
o bizon Obizon,qui fut le premier qui augméta fon 
fr.fi. domainercarilconquefta par force d’armes 
les villes de Regio& de Modene.il eut vn 
Ajwle Uj. filz nommé Azus le troifiefme,qui(êdcle&a 
fort aux armes, & par le moyen d’icelles plu- 

fiem-c 


DEFERRARE. <* 
fieurs fois cfïàya de conquérir Parme, & Bo- 
logne, iulques à ce qu’il mourut fans hoirs, & 
fut contraint par (on teftamentdelailTer le 
Marquilàt à deux de les nepueux, enfans de 
fon frere Aldobrâdin,l’vnnômé Regnauld 
l’aifné, & Nicolas l’autre. Regnauld adonc d - E ^ c ° 
délirant de croiftre Ion domaine, auec l’aide 
dePaflerin Bonacolli lêigneurde Mantoue, vaffennfti. 
conquefta Argente. Et apres auoir faid al- Z” 0 L 
îiance auec les leigneurs delà Scale , & ioin- 
des enfemble leurs armées, afsiegerent la 
ville Saind Felix,dcdâs le territoire de Mo- 
dene , laquelle place enfemble trenteautres 
chafteaux,le Roy Manfredi auoit laiflee en 
garde a Charles filz du Roy de Boeme,dont c htrltsfii^ 
ledid Charles auec Manfredi , & Bcltrandi 
légat & general de l’armée du Pape , aflàilli- 
rent de fi grande force Regnauld , qu’il per- 
dit la bataille, & fon frere y demeura prifon- 
nier aueeplufieurs autres . Celle vi&oire re- 
ceue par le Légat du pape, luy donna tel cou 
rage, qu’il alla mettre lefiege au deuantde 
Ferrare : mais par Regnauld qui fortit de- */' 
hors fut defeonfit, & y demeurèrent prifon-Ç^^ ^ 
niers Galleot leigneur de Rimini , François Regnauld 
Ordelaphy , Richard Manfredi de Fauenfe, d ' tn - 


DE L’ORIGINE 
& Aftagi Polenta fcigneur de Rauenne, le- 
quel Regnauld laiflà pour contrechange de 
fon frere , & donna liberté à tous les autres. 
Ces chofes par Regnauld acheuées,à la per- 
a trente r<={ûafion de Tes fubiedz rendit Argente au 
aU ^ a P e » ^ U£ l ue l A fut abfouls vn peu auant là 
mort, laquelle enfuiuie demeura Obizon (on 
nepueu,& fils de Nicolas en là place, qui par 
le moyen du Légat de Ferrare , de Modene, 
oliion d’ Argente, fut le premier delà mai fon,qui 

ntralie fut fai& general de l’Eglile Romaine, auec 
1 E S u f e - dix mille ducatz de penfion. Eftant Obizon 
en ce crédit, Azus fcigneur de Corregio,luy 
mift Parme entre les mains, nonobftant que 
rnwde" C ^ e appartint à Maftin de la Scale , & qu’il 
larme, euft eflâyé parauant de la vendre cinquante 

mille ducatz aux Florentins . Mais quelque 
temps apres fêretrouuant Obizon empefehé 
en la guerre, queàcaulêdeRegio luy failoit 
Phelippin Gonzaga,& fe défiant de pouuoir 
garder Parme parmy tant d’affaires,icelle rc- 
ligna àLuquin Vifcontilêigneurde Milia, 
gneur de pendant lequel temps il mourut,laiflant Ni- 
'devame c0 ^ as ^ Albert ^s enfans léigneurs de Fer- 
üicelae rare . Ceftuy Nicolas le maintint toufiours 

en la bonne grâce de tous les Papes de fon 

temps 
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temps, & plufieursfois ayant fait guerre con 
tre Barnabo Vifconti fèigneur de Millan, 
emporta la vié£oire,& principaleméten icel- * e 
le tournée mémorable, qui fut faiéle près de 
mont Morlan, dedâs le territoire de Brcfiê. 
ïlacheptade Iean Agut capitaine Anglois, 
la cité de Fauenze vingt mille ducatz,& peu 
apres la ville de Bagnacaual, comblé que peu 
dctempsril gardaft cefte derniere, luy eftant *tn par 
par trahifon voilée par Aftorgc Manfred i*^^ eM *' 
Deceftuy receurent les Ferrarois plufieurs J 
bénéfices, car il creut la ville de Ferrare, eftâc 
fort eloquentjclement, & tellement confiant confiée h 
& faige,que.neparheurou malheur qui luy n»a>a* 
aduint,on neluyveit jamais changer vilâge, 
dont raifonnablement fut appellé Nicolas, 
qui fignifie vainqueur louable de foymefme. 

Il fut en oultre fi liberal, que jamais ne defnia ulnaîiti 
grâce quelconque qui luy fufi demandée: & & WctLv. 
à la fin mourant fans hoirs , laifia en fon lieu 
Albert fon frere , qui iemblablement décéda 
fans enfans légitimés , dont le gouuernemét 
de Ferrare tumba entre les mains de Nicolas 
fon filz baftard . Ce Nicolas demeura petit 
enfant entre les mains de fes tuteurs ,ce que 
dôna occafion à vn Azus de la mefme lignée 
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d’eflayer de luy ofter la feigneurie , mais par 
les Venetiens , Florentins & Bolognois fut 
Ajwà'T-fl Nicolas tellcmétfouftenu,qu'Azusfutcha£- 
law,y. & banny en l’ifle de Candie perpétuelle- 
ment, ou il fina fa vie. Finalement paruenu 
Nicolas en aage competent pour gouuerncr 
oton sei- km bien, fe déclara grand ennemy d’Oton 
gntur de fèigneur de Parme , à caufe que tandis qu'il 
rarme. e ft 0 j t p et j t # l e di& Oton luy auoit vfurpé la 
ville de Regio,& ne trouuant autre expediet 
pour recouurer ce qu’il auoit perdu , luy feit 
entendre qu’il vouloit parlameterauec luy, 
pour traiâer d’accord, & ce pendant ordôna 
Mort S On que par Sforze Cotignolle en chemin fut af- 
ton ‘ failly & par tel moyen tué, ce que fut faiâ,& 
parainfîrecouura enfemble Regio & Par- 
me . Apres auoir ce fai&, s’addonna du tout 
•fondation aux coiiimoditez de Ferrare, ou il édifia le 
lu Trüare P a ^ a * s qu* y eftencores auec les chafteaulx 
et de Beau* de Ficarol & Beauregard, prenant en maria- 
ngtrd. g C vne jjç François le vieulx de Carrare, 
qui pour lors eftoit fèigneur de Padoue, 
moyennant laquelle alliance il deuint enne- 
my des Venetiens, qui luy firent bien fou- 
uent la guerre, dont il deuint en armes fort 
expert,vaillant & fâige Cheualier,& auec ce 

fi 




• DE FERRARE. 8 

* fi bon Chreftien , qu'il permift qu’on tint yn Con ^ e 

' concile dedans Ferrare, la ou fut prefent l’em jJj* “ Ffrr4 " 
pereur des Grecs, & décédant laiflà quatre 
r enfans,à fcauoir Leonel & Borfus,tous deux 

baftards, & Hercules auec Gifmond legiti- 
roes,qu’il auoit euz d’vne femme fbrtie de la 
, maifon de Sal ufle. Leonel adonc comme ho- 

me de plus fubtil entendement, ayant prins 
'y la poflelsion de Ferrare, luy fift les murs du 
cofté du Pau, rédigea en meilleure forme les 
maifons & les rues , & en icelle édifia noftrc 
Dame des grâces , la ou apres fa mort il fut ttMm i» 
enlèpuely,laiflantàBorfijsla (êigneurie, 

.• en luy recommandant Leonel fon filz , qu’il b orfm 
. auoit engedré de fa femme,fille de Iean Frâ- 

çois Gonzaga, auec charge de luy redre fon 
| • domaine, mais qu’il fuft en aage competent. 
Borfusneantmoinsregnâttoufiours,rapel- 
la Hercules & Gifmond,qui parauat auoyet 
r ’ efté banniz par Leonel au royaume de Na- 
l pies, leiquelz il nourrit & entretint toufiours 

d'vnc mefme parure, afin que l’vn ne fuft cn- 
uieux del’autrc. Pendant lequel temps il for- tertre fit» 
tifia encores Ferrarc,edifia le conuet de Char 
trolè, & (ê monftra de fi bonne nature, qu’il n aturcJU 
fa ne feit iamais mal à perfonne, ains pardonna Bor f w * 


V. 
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àtouscculx qui luy auoientefté contraires, 
sentence payant par prouerbe acouftuméde dire, que 
-Bcrfut. ni j cu l x valloit à vn Prince de gaigner les 
coeurs des hommes par libéralité & par doul 
ceur,qu’aucc rudeflfe, cruaulté, ou végeance, 
n’eftât pas pofsible que par l’offenlè d’vn feul, 
N4g7jrfmr».»nelbyent nuintz autres offenfez. Ilentrc- 
t i nt jfcmblablcment & honorablement plu- 
fieurs vertueux de Ton temps, entre lcfquelz 
furent Titus Strozi poete Florentin, Ichan 
Aurilpe Orateur & Graromarien, Hugues 
medicin,& Pierre Boni ioueur de violes: par 
■Borfus pre* mérités il futlepremier qui fut cou- 

der Duc ronné Duc de Ferrare & de Modene,par Fe 
de ^'‘"•dericEmpereurjlorsquilpaflapar Italie & 
par la ville de Ferrare . Apres la mort de ce- 
ftuy Borfus , Nicolas filz de Leonel (ucceda 
par la côuention faiéle entre Ion pere & l’au- 
tre , combien que long temps il ne iouyt 
de fon bien:car par Hercules auec l’aydc des 
Her»f«. r Vénitiens il fut chafle & contraint de s’en 
fuyr à Mantoue deuers fbn oncle , la ou au 
bout de trois ans ayant amaflfé enuiron hui# 
cens hommes bannizde diuers lieux, tenta 
de reprend re Ferrare , ou il entra vne nuicl, 
fcachât que le D uc en cftoit dehors, & arriué 

Ha 
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à la place, criant vele vele(c eftoient lès enfei- 
gnes)nelceut tât faire, que ceulx qu’il pefoit n i(oi«. 
cftrefes amis, prinient les armes pour le fe- 
courir.Ceque veu par Gifmôd,enfemble au 
cuns de fes alliez, vindrent contre luy, lequel 
non tant feulement cotraignirent à fortirde 
Ferrare, mais tandis qu’il s’enfuyoit, cerchat 
fe fauuer dedans des Maretz,le prindrent pri 
fonnier auec vingt autres de fa compaignie, 
qu’ilz ameneret à madame Leonore femme 
à Hercules, & fille à Ferrad Roy de Naples.. 

Le Duc reuenu de Bcauregard , fift au bout 
de trois iourscoupper latefte à Nicolas ,& 
honorablement apres l’enlepuelir aucc lès 
anceftrcs . Ayant ainfi Hercules par la mort 
de fon frere afleuré la feigneuric , vn peu a- 
pres fut fai& general des Florentins en la 
guerre que leur faifoitPape Sixtus & Ferrâd ^rentim, 
Roy de Naples, apres laquelle il vint en gra- 
de diflfention auec les Venetiés,pour n’auoir 
obferué certains articles d’alliance ia fai&e h 
entre eulx,parquoy il fut afsiegé & prefie iuf^^J*^" 
quesla,que facilement par famine auroit le 
tout perdu , (ans le fccours que Pape Sixtus 
luy donna.Finablement, apres auoir eftége- y enet i eKe » 
neraldes Venctiens &Millanois,& auoir Myiianyt. 

b 
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Kelsen rt deftruiâz tous les Contes defainâ Bonifa- 
dumté ce, le tourna tout à la religion , & à faire des 

d’HenuUs. charitables: car il dilbit chateun iour 

fes heures canoniques, & oultre les aulmofnes 
ordinaires qu’on faifoit en fa maifon,ildiftri- 
buoit auec lés mains propres tous les iours à 
treize pauures deux liures de chair, vne pinte 
de vin, trois pains, & deux (blz pour homme, 
iufques à ce qu’il mourut , laiflânt en fa place 
d '& Alphonfus > qui fut marié à vne fille de Pape 
• Alexandre, nonobftant qu’apres ledid Pape 
eflâyaft deluy o fier par force quelques villes 
de la Romaine , mais il le défendit fi vaillam- 
ment contre luy& contre Pape Leon dixief- 
h /jd&u me » c l ui lu X vouloit pareillement ofter Ferra- 
* >0 H *' re, qu’il laiflâ de tous coftez fa duché paifible 
à Hercules Ion filz aifné, & à prêtent Duc 
de Ferrare, lequel il auoit engendré delà fem- 
me Lucrelfe auec Hippolitus Cardinal, & 
Don François. Ceftuy Hercules a efté touf- ' 
’ iours fort faige& bon prince : car quelques 
guerres qu’on ait fait en Italie & ailleurs entre 
les autres Princes Chreftiens,il s’eft gouuer- 
né fi prudemment, qu’il n’a fouffert en aucu- 
Ke^vcû ne rnan ‘ ere -^ ^Ipouia durant la vie delbn pe- 
trZL re Madame Renée de France, de maiten 

royallc 
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rbyalle,& tresfagèprincdTe,delaquelle il a eu 
plufieurs beaux enfans,tant filz que filles,en- 
tre lelqueUesl’aifnéea efté mariée au victo- 
rieux &hardy cheualierleDucde Gui(é,& d»c de Gui 
entre les malles fuccedera à luy Alphonlus,^.^ 
qu’on dit le Prince de Ferrare, lequel défia en <Ta ipbonjùs 
fesfaiCtz reprefente laconftancede Nicolas 
filz d’Obizon , la magnanimité , bonté & a- 
mour de Borfus enuers les vertueux , la reli- 
gion d’HerculeSjla prouelïè d’Alphonfus Ibn 
ay eul,& la fageflê de fon pere. 

FIN DEL ORIGINE 
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IfLES EPI S R TES FAMILIE- 

res du feigneur Gabriel Symeon à di- 
uers perfonnages. 

*A Monfeigneurle prince de Metphes cheualier 
de l ordre y Marefchal de France {y* lieu- 
tenant general pour' le Roy en 
Picdmont. 

EpiQre première . 

Onfeigneur, Deuant 
que vous faire refpôfê, 
ie me veulx vn peu ref- 
i ouirtout à part moy, 
c eft que fïnablemêt vo 
ftre infinie patiêce(Tans 
ramenteuoir mainte- 
nat les autres vertuz qui (ont en vous^ apres 
auoirfoiiffert maintz maulx & trauaulx, co- 
mence déformais à recueillir partie de ce 
fruift, lequel bien toft & plus longuement 
(ainfiqueie le diurne^ donnera à quelque 
autre qui viendra apres vous plus grad plai- 
fir, & luy fera plus prouffitable,ceque ad- 
vient bien fouuent que l’vn ait la peine & 
l’autre le proufïït & la louenge . D'autre part 
ie vousplains,vous congnoiflânt fi diligent, 

pro 
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prouident & (âge en toutes voz avions, que 
de peur de ne faillir ou d’eftre calumnié, ne 
vous efpargnerez aucunement pour auanccr 
voftrc mort,& pour fauuer autruy. Helas co 
meie vous veois défia auoir perdu le gouft nantfyn 
de toutes choies, le repos necelïàire du lid - , le ^ 0Jf ' 
plaifir de la table , le doulx trauail de la chafi 
fe, le contentement de l’eftude, le loucy de vo 
ftre femme, de voz enfans, & de voz affaires 
dorneftiques, ains eftre craintif iufques la, q 
plus n’olêz bouger d’vn lieu,penlant q fi toft 
que vous en ferez loing , Ion vous voile Tu- / 
rin. O que ie vous veois en peine pour faire 
vuyderfofiëz,reuifiter vieilles murailles, fai 
re nouueaux rampars,acheuer forterefics co 
mencées,& encommenccr autres nouuelles, 
renouueller munitions de bledz pour les cha 
fteaux, fondre & racouftrer artilleries, caflèr 
•-fouldars & capitaines , remuer garnifons de 
lieu à lieu , depefeher foubdain gens de pied, 
cheuaulx legiers & hommes d'armes, pour 
mieux afleurer quelque place , ou en aflàillir 
yne autre de voz ennemis, redoubler la nui& 
fentinelles, faire vous mefmes (fans qu’on le 
pëfe) bié fouuët les rôdes, faire tous les iours 
confeil,cfcouter elpions de tous coftez,ou en 
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allant à table , laifler gafter toutes viandes 
pour lire vne lettre, appeller fècretaires, def- 
pefeher courriers.auoir fouuent la tefte rom- 
pue des debatz & querelles des fouldars, fai- 
re nouuelles ordonnances , tanfèr treloriers, 
cOmmiflâircs,& finablement iour & nuiéfc 
vous tourmeter l’efprit, à fin qu'à la nouuel- 
lc monftre des fouldars Ion ne defrobe les 
deniers du Roy , & parainfi faire ( comme 
vous deuez) plaifir à vn , & defplaifir à mil- 
le,ioint que d’autre cofté vous ferez afïèz cm 
pefché à contenter les diuerfês opinions & 
complexions des Piemontez, veu que leur 
première naiffance vient du demeurant de 
ces Gotz & Longobards chafïèz la derniere 
fois d'Italie par Tépereur Charlemaigne.Par 
quoy il vous fault conclure qu'aurez à l'en- 
tour de vous, corne effranger & corne hom- 
me de bien , dix mille enuies , tellement que 
bien tort trouuerez véritable la fentcnce qui 
dit: nescimvs c^vid petamvs. 

Or vous me mandez de venir deuers vous, 
& le plus toft queie pourray,pour auoir part 
a voz labeurs, ainfi qu’en mon premier aage 
i’ay efté participant du plaifir , lequel de vo_ 
ftre grâce (quafi i’eufïc efté l’vn de y oz pro_ 
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près cnfans ) vous me failîez prendre aux 
lettres & bonnes eftudes.Ccft bien raifon & 
vous prometz de latisfairc fi toft a ce deb- 
uoir, que i’auray fatisfaiâ à la promefle que 
i’ay faiélc ace bon & vertueux prélat Mon£ 
l’euefque de Clermont, qu’eft de luy faire co 
paignie au concile de Trente, & de la en Frâ- 
ce parles polies. De nouueau ,lon ne tient 
autre propos en celle ville, que deliffue de 
l’entrcprinfc d’Allema!gne,caufec par la faul 
te de Lantdgraue,lors qu’il efloit le plus fort 
en campaigne, & qu’il ne fceut congnoiftre 
ny prendre l’occafion d’vne belle vi&oire, 
combien que fort difficile fera à l'Empereur 
de garder longuement vnc telle prouince 
fans le rendre fubieél en icelle , & s’accom- 
moder aux cpmplexions des Allemans,en 
les traitant bien doulcemcnt : car celuy le 
peulttant feulement aflcurer d'vn ellat, qui a „ 
peud’ennemys , tout ainfi que celuy qui n’a „ 
beaucoup, ne s’alfeure iamais, ains il eft quafi „ 
impofsible faire trouuer bonne U liberté â „ 
vn peuple qui veult ellre fubieâ, corne à te- „ 
nir longuement fcrf celuy qui a de long téps „ 
la liberté accoullumée, dont quant à moy, „ 
ic ne fcaurois aucunement croire que les , 
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Allemans ne cerchent de tous coftez tous les 
moyens qu’ilz pourront pour le remettre en 
libcrté:car comme dit Cicero au dixiefmc li- 

•• 

uredefosPhilippiques: I T A PRE- 
CLARA EST RECVPERA- 
TIO'LIBERTATIS, VT NE 
MORS QVIDEM SIT IN 
RECVPERANDA LIBERTA- 
TE FVGIENDA. Et Seneqtie apres: 
IN SERVIT VTEM CADE- 
RE DE REGNO GRAVE 
EST. Qui fera l’endroit ou ie me recom- 
manderay treshumblement à voftre bonne 
grâce , en priant Dieu de vous défendre de 
toutes celles calumniesjelquellcs (combien 
quefaulfes) ont decouftumefuyurepar en- 
uie toufiours de près l’innocecc d’iceulx, qui 
en quelque chofe font plus excellens que les 
autres, ou plus fauorifez de leurs Princes, ou 
conftituez en telle ou fomblable dignité en 
quoy vous eftes. De V enife le X.dc Mars, 
M. D. XL VII. 
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|AV SEIGNEVR AN- 


eftre fortiz du fin fond de l’enfer , pour nous lignas. 
emporter treftous à tous les diables. Tan - 
joft les vagues nous failbient monter iufques^^^'*" 
au ciel, & tout loubdain en dclcendant à bas mer. 
tombions en abyfme,dontle pauure vaiflêau 
ainfihurté & combattu à droiâ & à trauers 
fremifloit & trébloit,faifant d’heure en heu- 
re lêmblant de s en aller en pièces. A ce mal- 
heur sadiouftoit l'obfcurité de la nuiâ, le 
brui& & frayeur de la mer & des vents, la 
pluye,les eedairs, les tonnaircs, les pleurs & 
les veuz des paflfagiers, le mas rompu , le ty- 
mon defchiré,les voiles volées en pièces , & 
ce que plus nous failbit peur, les mclrncs ma 
riniers defefpcrez auoir perdu toute fcience, 

& laifler aller la nauire à la voulunté de la 






__ Ncontinent apres vous auoir 
M dit à Dieu , & qûe noftre na- 
ÊJ uirefut efloignéedans la mer 
enuiron quinze lieues, vous 
^ eufsiez diéî Wte? ÀyyîKoe wwp «<■ M'ft 


I deftomnes 
dnvtlos ma 


wêT- 
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fortune. Quant à moy ie yous confcflc ( a - 
. my) d'auoir eu au commencement (comme 
homme) aufsi grande peur que les autres, 
voyant à toute heure la mort deuant mes 
yeulx , mais à la fin réconforté de ma philo- » 
fi>phie,confiderant que la mer eftoit lourde 
pourluy crier mercy, & apres ce inuincible 
pour le battre auec elle , & qu'il ny auoit au- 
tre remedeque mettre Ion falut & recom- 
mander lôn ame entre les mains de Dieu, me 
prins à chanter (regardant ce pendant la tem 
pefte au vilaige) ces carmes d’Horace: 

HomIhi. J lli robur & as triplex 

CircopeEhiserot, . ' • 

Qui jrogileni truci 

Commifit pelogo rotent . « ► 

Somme, Nous allalmes ainlî en crainte 
entre la mort & la vie toute lanuiét iulques 
à lendemain qu’arriuafmes à Sauonne, la ou 
vous eufsiez veu courrir le peuple quafi 
pour vne merueille ou vn miracle, que par- 
vne fi horrible tempefte, en fi petit nauire & 
en fi pitoyable équipage nous nous fufsions 
fauucz & conduits iulques la,ainsàceluy 
(êmbloit d’eftre le plus charitable, qui le plus 
toftdu bortnous pouuoit eftendre la main 

pour |_ 
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pour nous tirer à terre. Or loué (oit Dieu, 
car ie vous afleurc que nous l’auons efchap- 
pé belle, &cognois maintenant que le bon 
Caton n’auoit pas tort de dire, qu’il Ce repen- cato. 
toit feulement de trois chofes . La première „ 
s’il auoit onques demeuré à faire lendemain „ 
ce qu’il auoit peu delpelcher le iour deuantrla „ 
féconde s’il auoit iamaisdecelé Ion lêcrecaux „ 
femmes , & la troifiefme de s’eftre mis par la „ 
mer quand il pouuoit aller par terre. Ce que „ 
ie vous ay bien voulu faire entédre, affin que 
fid’auenture il vous eftoit befoing de vous 
me&reen l’çaue, vousfoiez aduerty du dan- 
gier qu’il y a , & vous en puifsiez garder , ce 
pendant que ie me recom mande à voftre bo- 
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fA VN SIEN AMY QV I 

iesloit rendu Moyne. 

t «: . * * * t (T“ ■ 

i a W -j - v Ui/ ;* ‘«y « * , 

- * Epiflre troific/mc, 

Ourquoy ne croiray-ie que 
vous vous lôyez rendu à la fin 
moyne , veu q ie m’efmerueillc 
de moymelme d’auoir tant de- 
meuré à faire le femblable è-Il 
fut vn temps que ie penlôis ( n’ayant pas cel- 
le expérience du monde que i’ay mainrenat) 
ue celuy qui le failbit moyne le feift ou par 
c/cfpoir & par defpit , ou par pufillanimité, 
ou par follie, ou pour aymer la parefl"e,man- 
geant & beuuant (ans loucy comme les por- 
ceaux , ou bien comme les cheuaulx Turcz 
la telle dans vn lie. Mais maintenant ieco- 

8”™»* e " “ &ifânt C ' cft ,reS . fai S ement 

rufhyue. * a, ct de leparer ainfi vn bon clprit, vn cueur 
fincere & magnanime, loing de tant de peti- 
tes chiquancries, comme font les ambitions, 
les haines , les enuies, & les tromperies des 
hommes pour les biens de ce monde, dont 
nous voyons bien louucnt le filz cnncmy de 
fi>n pere,la fille de là mere,le frere de fon fre- 

redes 
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re,les marys vendre leurs femmes,& les me- 
res leurs filles. Fy , il me fomble que quand 
Tulle cria OTEMPORA, O MO-c*«r«. 

R ES, il voulut pronoftiquerle temps ou 
maintenant nous fommes. Or il me femble Defcrlpti'» 
q vous ayez fai&c vne trefTaî&e & feure ele- £yn btM . 
àion,Sc vous en eftime d’auantaige, mefme - tomaL 
ment de vous eftrc aller rëdre en ce beau con 
uent , qui eft à trois lieues delà ville de Gen- 
nes, duquel quand il mefbuuientencorcs,ie 
ne fcay qui me tient que ie ne courre iulques 
la, pour y demeurer apres toute ma vie . O 
quel plaifir de fe pourmener en difant lès heu 
res à l’entour de ces doiftres , qui font aufsi 
blancz comme marbre, baftiz fur de gros 
pilliers de pierre grife, &remplizau milieu 
de cedres , de cytrons , d’orangiers , demi- 
graniers & d’oliuiers,qui au printemps fieu - 
rent fi bon par l’odeur de leurs fleurs, meflez 
parmy ces beaux fruiétz dorez , qu’il n’a 
point autre plus grande beauté ny foauité 
(comme iepenfo) au Paradis terreftre. Ces . 
fleurs mefmes apres ainfi blanches & rouges 
tombez à pied de leurs arbres for la prairie 
toute verde & entremeflée d’autres fleurs 
"bleuz & iaulnes,nc diriez vous pas qu’ilz re- 
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femblenc autant derabins & perles fémées 
fur vn champ d’efmerault entrelafle de fap- 
phirs & de topazes. Sortez apres de la,& 
par la porte derrière du conuent qui regarde 
tout au long de la mer l’orient , le midy , & 
partie d’occident , allez vous pourmener par 
leBoucquet,ou chafcun moyneàfaid (on 
oratoire, & dites moy fi en tout le monde 
vous fçauriez trouuer vne plus recreatifue 
& contêplatiue demeure, ou vne plus diuerlê 
&plaifanteveuecEn premier lieu vous auez 
la , la place fi haulte eftant fur la terraflè, que 
vous defcouurez fur les borts de la mer d’vn 
cofté la grande cité de Gennes, & quafi près 
de Sauonne,& de l’autre Seftre,Lepato,auec 
autres villes & ports qui regardent Tolcane, 
&en plaine mer de bien loing tant que la 
veue fe peult eftédre, aucunes ifles & maints 
nauires qui d’vn cofté & d'autre vont & vien- 
nent, les vns à Gennes, les autres à Ligorne, 
à Pilé, à Rome,à Naples, en Sicile, en Corfi- 
que, en Sardigne,en Prouence,en Elpaigne, 
& iufques en Grèce & àConftantinople,ce•^ 
pendât que d’autre part par le Boucquet (>le- 
quelentous temps eft verd comme remply 
d’arbres qui iamais nefeichent,ainfi que font 

le 
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le laurier, le cyprésja palme,lepin,lefàppin, 
luhu,le geneure, la nerte,le buis,& le lierre) 
le chant mélodieux de diuers oyfeaux vous 
remplit l’oreille-Quc dis-ie remplir tant feu- 
lement l’oreille, mais vous arrache le cœur, 
vous refueille l’efprit,& vous eleue lame tel- 
lement, que de ma part ie fuz contraint a- 
uant que partir de la, côpofcr & chater fbub- 
dainement ceftuy hymne à la bote de Dieu, 
mefmement ayant toute la nui& &leiour 
deuant efchappé vne grande fortune de mer 
en partant de Marlêille. 

Gtangelijl Cielo &gh elementi, 

Cantin le lodi del /ignore, 

Cantin di Dio tutte legenti, 

L’altapieta, Fimmcnfoamore, 

Che L’innocente fuore 
Trac dipenglio & pianto » 

Lo Dio d’-dbramo & d’i/raelle 
Chiami chi fente il mar che freine. 

Etyedrài uenti & le procelle 
Tofto f/anr yia tutti tnfieme 
Tanto il martriema & terne 
Di Dio l imperio/ànflo. 

Chi Gioue irato o Volcan"\ede , 

Minaciar forfe il propno errore . 


ApjHÜtpTf 
tnierement 
les anges, 
apres les 
àeulxj& 
far les dem 
nier s les e- 
lements a 
louer D ie». 

CSmence a 
defcripre le 
dangier de 
la mer et la 
fuifjance de 
Dieu. 

Le dangier 
du feu et de 
la tonaire. 
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JE» D/o pentito habbiafolfede 
Non tema piu di quelfurore 
Ch’ei non hara yipore 

O 


Di purtoccargliil manto. 

'Uswrfau* chiunqueï infidie o,tl biafmo proud 

fors emtrT f uo nimico piu potente , 

Us fc Aies. O altro impaccio in terra troua 

Riuolga a Dio tojlo la mente , 

Ch* ei lo fard y inc ente 
DalCyno & 1’ altro canto. 
le danger c ^ difarmato &folo in gtterra 
de la guer* si "Vf de mille armati intomo , 

Et Dio per Jfada in mano ajferra 
Non tema ria di danno o / como « 

» ,o . 1 J 

Che diyincerlo il giorno 
Neffun fi dara yanto. 
le tournes çhi da prigione ojaccijlretto 
tspHfo? Terne d’hauer fergogna o dannoj 
nitrs. Habbia fol Dio fjfo nel petto 

En brieue fafuor d’ogni affanno. 

Et quello & ogn altro anno 
Viura con fejla & cantOé 
letmala* C" ht dalla febre ôl fanco opprejjo 
dies de tau. Hor tréma hor Juda & hor fi duole 
tes fanes. Stiafmpre à Dio col cuore dppreffo 

Etyedra quafi nette al foie 

Tra 


EPISTRÈSi 

Tra i prieghi & le parole 
Struvverfi il fuo mal tanto . ,, 

Chiper la famé o caldo ogielo 
Cader fi fente ni hraccio a morte , 
Mandi i fuoi prieghi a Vio nel Cielo 
Chepuo cambiar l’humana forte 
Et le fie pene cotte 
Fara Dio buono & fanto. 

Oueflo'e il fgnord’ogni fgnore , 

Quefto c loVio cn’ognialtro auanzg, 
LoVio che mai ingarina il cuore , 
Cheponein lui lafûa fferan^a, 

Vel cielo ha in man poffan^a, 

Etdi terra altreranto* 

Queüo Vio dona al fol luce , 

Quefio Vio fa Jplenderle Jlelle , 

La luna intomo à noi conduce 
Creando ogmhorcofè piu belle, 

„ Accio che ogniun fauelle 
Vel fuo gran nome fanto . 

Vio fa la copia, & carejlia 
Vi tutti iben che noi yeggiamo. 
Sulgiufio tien lafua man pia 
jfimquo difperfo {^gramo. 

Pero di luicantiamo 
Et del yalor fuo fanto. 


*7 


La famine 
& la fou* 
ureté. 


Declaire U 
fuiffdnct et 
tonte Je 
Dieu. 


Narre les 
ceuures j de 
Dieu. 


La miferi» 
corde etl V» 
re de Dieu. 
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f Cantate 'verdi ameni colli . * 

TiumiyCampagneJjofchi &prati, 

Ch’hora fioriti } hor ~)>erdi } hor molli 
, Di belta fiete & frtttti ornati, * 

Et per Inuom cofi nati 
DaI 'Moler di Dto funto. 

L'efJerd’ojrniuno & le parole 
Non cej?m mai lodare iddio, 

EtDio dalt^no ait altrofole 
Cercar con tutto il fuo Dejio , 

Cui piaccia nel fin mib 
Tare il mio Jfirito fanto. 

Or retournant à mon premier propos, ie 
vousdis qu'apres auoirferpy Dieu, eftudié, 
compofé, contenté fi plaisamment la veue,& 
doucement remply l’oreille, en temps d’efté 
parla chaleur extreme vous defeenderez en- 
fêrnble plufieurs freres à pie de la terraflè, 
dont celle partie dérniere du contient eft cn- 
clofe,& en fortant par vne porte fur les ro- 
chiers de la mer auec des reths & d autres en 
gins, les vngs prendront plaifir à pefeher du 
poiflon,les autres à recueillir des moullesjes 
autres à mener vne nafelle qui eft la liée , & 
les autres defpouillez tousnudzàfe baigner 
en l’eaue, fans que perfonne les voye , ou 

leur 
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lclir puifTent donner empêchement. O bien 
heureux & obligé à Dieu de vous auoir in- 
lpiré à eflire vne (I (êure , fi certaine, fi dele- 
&able,fi honnefte&faluraire vie, fans plus 
vous tourmenter apres les laborieufes & a- 
près long temps le plus fouuent vaincs elpe- 
rances des hommes & du monde , ou quel- 
que bon, quelque fai ge , quelque vertueux, 
quelque homme loyal &de facciendes que 
vous (oyez, fi vous ne nous couurez le vifai - 
ge d’vnc roafquc fardée par dehors d ’oultrc - 
cuydancejd’infolence, & de témérité , & par 
dedans remplie d’auarice , de difsimulation, 
d’hypocrifie, & de flatterie , vous demeure- 
rez toufiours pauure,mefprifé,& raocqué en 
tous lieux. Que fera la fin, ou ie vous prieray 
de prier quelque fois en ce beau lieu Dieu 
pour moy, ce pendant que d’autre cofteie le 
prieray aufsi de vous tenir confiant & ferme 
en cefte bonne & bien heureufe deliberation 
que vous auezfai&e. De Turin le vingtein- 
quicfme de Feburier. M. D. X L V 1 1 1* 
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A MESSIRE DOMINIQVE 

Guidi doEleur en loys. 

Epiflre quatriefme. , ' r.à 

E fuis bien avfe que dans vne 
fi noble ville, comme eft Paris, 
vousfoyezauferuice deMôff 
le Cardinal de Ferrare , pre- 
eftfort riche, & lequel ( vouseftant 
vertueux, & luy né prince) vous 
pourra quelque iour faire du bien. Par ainfî 
donc vous dans Paris vn Cardinal, & moy à 
Turin vn Roy de France feruirons l’vn & 
l’autre tant qu’il plaira à Dieu. Quant à 
moy 1 certainement ceftuy bon prince en 
l’abiénce du feigneur d’Ofsu gouuerneur de 
cefte ville, me donne plus de charge & d’au- 
thoritc, & me fai£l plus d’honneur que ie ne 
demande , comme celuy qui ma nourry en 
maieunefle, & par maints difeours que ie 
luy fay tous les iours touchant la garde d’v- 
ne ville de frontière, veoit bien que Sallu- 
fte, en parlant de l’efprit de l’hôme, ne métic 
Stluftius . point lors qu’il di£h vbi intenderis, 
ingenivm valet. Et vous affaire, 

mon 
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mon amy ,que celuy qui contente le iuge- 
ment d’vn tel perfonnaige , pcult cftre lêure- 
ment nombre entre les meilleurs qui font 
fêruice. Mais n’elt ce pas vne grande fol- 
lie au monde d’auoir mis en fa telle , que cetilx qui 
vn philofophe, vn Poete, vn hiftoj-ien , vn f'fo* 5 “' 

1 0 r 1 r • rcr • lu lettres Ht 

orateur, & vn homme tcauantnepuiuerai-/ 0 „ / 
releruice 6rprouffità vn mefnaige particu- * l * 
lier , ou à la republique , fans conlidercr que 
tous ceulx qui ont ellé les premiers fonda- 
teurs des regifmes & loys, ou elloiêt Dieux, 

-ou la plus grande partie philolophesè Dieu , t T 
mefme ne fut il pas le premier qu'au premier 
pere Adam monllra la loy , apres par les A ^* 
mains d’vn lî lâige home, tel qu’elloit Mo-^* i 
fes, nous la donna plus amplement, & pour 
le dernier nous la déclara encores mieulx 
par Ion fi!z Iefus ChrillrNe fut il pas Lycur- T"’ 
gus, Solon, Dracon & autres philolophes & vr«o. 
faiges,qui drclferent les ordonnances de la 
Republique d’Athcnes & des Lacedemo- 
niens? Ne fut il pas du temps de Iuftinien 

1 ! | r 1 , *mperator. 

empereur que parles plus fçauants hommes 
toutes les meilleures loys furent amalïez en- 
femble, & miles en plus grande lumière! 1 Ce 
mefme feirent les Druydes enFrâce. Etlu-Dr^*. 

C iij 




C ato 
CatiUna. 


Thaïes. 
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iulius c*. le Cefàr, Cicero, Sulpitius, Caton & Catili- 
cuere. na > ^ ns k dotrinc auroient ilz Iceu faire la 
sulfuitu. moitié du bien & du mal qu’ilz feirent à la 
république?’ Mais il n'y a eu perlonne à mon 
gré qui lé (oit mieulx mocqué de fes badaux 
quefeit le bon homme Thaïes lors qu'on 
luy reprocha que là philolophie eftoit inutil- 
leau monde, dont il amalïa fi grand nom- 
bre d’oliucs & d’huyle,que toute la ville d’A- 
thenes fut contrainte maulgré elle palier 
par lès mains & fe ranger a la milêricorde. 
ta faigeffe Et le mefine prince qu’eft icys'iln’euft trefi- 
Avenue bien eftudié, comme il a en diuerlêsfciences, 

de Ipbes , • *i ^ i »< o • 

• pourrait il taire, tnueter, ordoner, & preuoir 

tant de bônes chofes comrpe il fait?’ Mefme 
que le Içauoir bien rafsiz(notez bié cômét ie 
parle) a vne autrejgrade propriété en luy que 
l'homme Içauat ne fera iamais choie, ou bien 
peufouuentau delâuantaige de fon honneur 
& reprochable, quelque necefsité qu’il air, ou 
quelque force ou promelfe qu’on luy face, 
ains voyez qu’en dit Cicero en Ion premier 
pWi. liure de l’orateur, qjt ae bona svnt 
* fi n q M i t ) fieri meliora possvnt 
doctrina: ET Q^VAE non opti- 
MA, A C V I TAMEN ALiqvO MODO 

^ T 
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et corrigi possvnt. Or te voila 
riche (fe me dires vous ) puis que tu te trou- 
ue en tel crédit apres de fi bon prince. Par a- 
uenture ouy refponderoye- ie , fi l’affaire du- 
roit ai nfi quelque efpace de temps, dont Ion 
eut plus grande occafion de fe faire cognoi- 
ftre,ou que le prince fut en meilleur air , plus 
filin qu’il n’eft,ny fi vieulx 8c prochain de 
Ton an dimateric,ou qu’il n’euft (ce que plus 
me fafche) comme eftrangier, 8c pour faire 
(on debuoirtant d’enuies 8c ennimities àlen 
tourdeluy :non obftant que pour vous di- 
re la vérité i’ay fai&e en moy vne conclufion 
de ne me refiouir guieres de quelque heur 
qui m’auienne, ny de mecÔtrifter aufsi pour 
mauuaifc fortune. Enceftederniere caufê 
me reconforte la congnoifiance de la brief- 
ueté de cefte noftre vie , ains me degoufte de 
foubhaiterplus grandes richefïes, 8c en la pre 
mieremeefpouente 8c m’admonnefte entre 
maints autres l’exemple de Phelippes pere 
d'Alexandre le grand, lequel en vn mefine 
jour ayant eu nouuelles de trois vi&oiresre- 
ceues par fès fouldars eh diuers lieux, s’age- 
nouilla foubdainement à terre, 8c à mains 
iqinâes feprint ainfi à crier vers le Ciel à 
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YhiUpput haultevoix. .o fortvna, pro tan- 

M acedovu TIS BT TAM MAGNIS BETSIEFICIIS 
rex, 

PARVO ME ALIQVO MALO AF- 

f i c e. Ce que à mon iugement a efté enco- 
res mieulx déclaré par Terence ou il did: 

Ttrentius. O M N E S CVM SE C VN D AE RES SVNT, 
TVM MAXIME MEDITARI SECVM 
O PO RT ET Q^VO PA CTO ADVORSAM 

aervmn am f e R a N T.Et ainfi plusbrief- 
flautuf. ue mentparPlautus: ita dus placi- 

TVM VOLVPTATI VT MOEROR CO- 

mes coNSEQVATVR.Etparlules Cefar 
en les commentaires: at fortvna 

C<4r. P le R VMQJVE Q^V O S B E N E F I CI I S 

plvrimis ornavit eos ad 

DVRIORES C A S V S R E S E RV AT.Et fina- 

blement mieulx detrestouspar Salomon au 
xiiij. chapitre, de lès prouerbes ou ildid: 

Vreucrb. RIS VS DOLORE MlSCEBlTYR, ET 
xuif. EXTREMA GAVDII LVCTVS OCCV? 

pat. Ce que le noftre bon Poète Petrar- 
Pétrarque, que alî bien traduid, en dilànt., Che l’éftre- 
mo del rifo ajfagUa jl pianpo : tellement que 
pour tats detefmoignaiges & de fi faiges au- 
theurs nous pouuons conclure que nous ne 
nous deuons du tout arrefler ni longuement 
fie r des félicitez de ce monde , qui fera la fin 

de ce 

' V 
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de ce que maintenant ie vous veulx dire, en 
vous offrant (fi d’auenture vous failloit paf- 
fer par deçà) l’entrée facile d’vne ville, la ou 
.chafcun n’entre pas facilement, apres vne af- 
fez bonne chambre pour vous, vne petite efta 
blepour voz cheuaulx,vn iardinct pour vous 
esbatre,bon vin, & fur toutes chofes encorcs 
meilleur vifâige . De Turin le feizicfme de 
Décembre. M. D. ,XLIX. 


A MESSIRE EMYLIVS 

Fenct, DoEleur & leSicur publique 
:♦ enLoys. Epiftre V. 


a 



Heureux homme, auquel de 
naiflànce la nature feit tant de 
bien d’aimer la liberté 8c la phi 
lofophie, &la fortune aucc la 
vertu donnèrent moyen de pouuoir va- 
quer à l’vne & à l’autre chofè. l’entcns qu a- 
uez eboifÿ la ville d’Auignon pour y fai- 
re refidence, la ou en continuant toujours 
yozeftudes,& pour voftre plaifir endodri- 
nant les autres, ne craignez plus en feruant 
quelque Prince, qu’vn faulx rapport caufe 


Cîcero 1, 
T ufcuUn. 
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par enuie vous me&e en là male grâce, & en 
dangier(ce qu’aduient fort fouuent, fi le lèi- 
gneur n’eft bien confideré & faige)de voftre 
pauure vie.V oila comment vous monftrez à 
nous autres en quoy nous doit profiter la do 
ârine,mefme que bien (ouuent il me fouuiec 
encores que vous me fouliez dire lors qu'à 
Florence,à Rom me, à la court du Roy, à Pa- 
ris & à Valence nous viuions enfèmble, que 
vous n’auiez iamais trouué ny plus bellc,ny 
plus véritable (êntëce en tous voz liures, que 
celle que Cicero ( en parlant des elperances 
humaines) efeript au cinquiefme des que- 
ftionsTufculanes,ouildit: neqve lae- 

TABITVR VNQVAM, NEQVE M OE- 
REBIT NI M I S, Q^VI SEMPBR IN 
SE IPSO OMNEM SPEM REPONET 

sv i. Or viuez donc ioyeufement, tandis 
queie vous porte enuie, .& de tous coftez 
prens peine pour trouuerle moyen de faire 
comme vous, vous tenant afleuré quetouf- 
iours ic vous aime, & vous célébré en tous 
lieux ou l’occafion Ce prefente de parler de 
voftre vertu ,& d’vn tel mien amy comme 
vous eftes. De Turin le x x 1 1. de Mars, 

M. D. XL IX. 

A MES. 

•» /* .. 
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A MESSIRE DOMINIQVE 

Guidi DoEieur en lys. 

Epi tire V i. 

Evousdis-ie pas deuant que 
partir de Paris, que fi vous laif 
fiez Mof. le Cardinal de Fer- 

rare pour retourner aFloren 

ce, que vous ny feriez pas longue demeu- 
re, ny plus grans miracles vous feul, que 
tant de ges de bien cnfimble n’y ont fieu Fai- 
re.Di&es moy,quelz eftoient au temps pafle 
Dantes, Pétrarque , & Bocace, & du noftre, 
quelz ontefté & fontencores Loys Alemâ, Boccariut. 
Loys Martelii, Barthélémy Caualcanr,Do- 
nat Iannot, Emylius Ferret, laques Nardi, E mylint 
Antoine Brucioli,& maints autres do&eurs, fw***#. 
orateurs, Philolophes & Poetes è & toutefois 
par enuie ont éfté côtrain&s de defloger,& al 
1er chercher ailleurs leur vie . le ne fçay quât 
amoy, dnotpeult venir ceftuy malheur, s’il 
n’eft que lors que Florence fut édifiée, Mer- 
cure eftoit infortuné par quelquequadrar,ou 
bien oppofite alpe&de Saturne ou de Mars 
en la xii. ou vi. tnailbn du ciel,lefquelles par 
les Aftrologues ont efté appellées mailons 
pleines dç malheur , de haine , & de diablerie. 


ïeturque. 
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Ce n’eft pas petit dommage pour vne fi belle 
& noble ville, la ou les elpritz en première 
naiflànce font les meilleurs & les plus fubtilz 
de tout le monde, & apres deuiennentfi en- 
uieux & mauuais entr’eulx, qu’ilz ne peuuét 
non tant feulement durer en la cité enfèm- 
ble, mais encores de dehors par tous pais ne 
s’ayment guieres.Ie ne croyia, & lefçay 
bien , que la faulte vienne de fon Prince : car 
il me louuient encores qu’en mefme temps 
que la liberté regnoit à Florence , Ion en fai- 
loit autant ou d’auantage.Et voila comment 
(ainfi que Pétrarque a efcript) 

Nojire ÿorlie diutfe 

GuaQan del mondo U piu bella parte . 

Car fins cela ie vous prometz, amy, que Ion 
verroit fortir de noftre ville tant de merueil- 
leux efpritz en lettres & en armes , que ce fe- 
roit vn triomphe , dont elle en leroit encores 
plus riche & renommée. Ah il nelèra jamais 
à Florence vne telle Academie, que cellequi 
y cftoit du temps du grand Laurens de Me- 
dicis ('oncle de noftre bonne & tresvertueulê 
Roine de Fracc ) la ou vous eufiiez veu l’ex- 
cellent Philofophe MarfilleFicin,auec Picus 
Mirandula& lerolme Beniucni, le grand 

Orateur 
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Orateur 8f poete, Ange Politian , Barthele- 
^ fhy Scale,auec fa fille Alexandre dode en 

Grec & en Latin , & poeteflé, & femme de seau, 
y Marullus, Hermolaus Barbarus, Marcellus 

qui traduidle Diofcorides, Donat Accia- b 
roljanus Lafcaris, & Andréas Datius peres Marcd hs - 

delalangue Grecque. Entre les Muficiens,/^! 

. Verdelor. Entre les Peintres Leonard de le °™rdu* 
Vinci, & Raphaël d’Vrbin.Enrreles tailleurs 
d’images, Donatelegal à Michelange: & en 
rArchitedure,tôutelamaifon Brunellefque 
& de faind Gal,defquelz aucuns viuent en- 
coresrtellement qu’à dire la vérité, ce Laurés 
là pour la magnificence , authorité & vertu, 
f. meritoit de fon téps'auoir tiltre de roy,cc que 
congnoilfant tous les Princes du monde, 
eftoient bien ailés défaire alliance auec luy, 

& iufques au grâd Turc , qui eftoit alors,luy 
enuoyapluficurs grans preléns d’Affrique, 
d’Afie, & de Conftantinople . Helas que ie 
penfois bien plus longuement iouyr de la 
veue de (on cœur magnanime, reprefenté & h ippolyte 
refnlcité de noftre temps par celuy du Car- 
dinal Hippolvtede Medicislon nepueu,& 
coufin de noftre Royne, la noblelïé duquel 
t fut fi grande lors qu’il vint à Marfeille auec 
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kfkie W4 fon oncle k Pape Clément , qu’il rcfuladu 
gnanimi. feu Roy, vne Abbaye de x v 1 1 1. mille li- 
iwt ures rentc >ayant premièrement faid don- 

iim. nercinq censelcuz au gentilhomme, qui à 
Ion difner , la ou i’eftois prêtent , luy en por- 
ta la parollc : ny feeut on tant faire qu’il 
printiamais autre don du Roy ,qu’vniyon 
& vn grand chien de Bretaigne , difant que 
c’eftoyent propres & conuenables prefens 
pour fa perfonne. Or vous m’eferiuez que 
elles à Rome,dequoy ic fuis bié fort ioyeux: 
car vous elles en lieu, la ou la Fortune a touf 
iours le tablier ouuert,&lesdez à la main, 
pour vn chafcun qui veult iouer mal ou bien 
auec elle.En lieu dis-ie,ou qui ne trouue bie 
tollmaillre,vault encores moins que ce pau- 
ure diable de Pafquin , lequel endure que 
tout homme luy attache vn calibet fur le vi- 
fage. Quant au Pape, il y a fi peu de téps qu’il 
cil en fon régné, qu’on ne fçauroit bonnemet 
encores iuger de ibn courage:car (comme dit 
Jeprouerbe) honores mvtantmo- 

RES, MAGISTRAT v's Q^V E HOM INEM 
o s t e n d i t. M ais ie veulx bien vter de di- 
• re, que fi du temps de ce bon petit homme de 
Pape Paul, vous fufsiez allé à Rome , vous le 

eulsiez 
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cuisiez paraucoture gouucmé autëi paifible- 
méc, comme du temps du Marquis Gabriel 
vous faifiez Saluffe:car le feu Pape fe n’a por- 
té auec luy celle repütatiôd’auoirauancéen 
(on viuât, ou par propre vertu qui fut en luy, 
ou pour laifter beaucoup d'amis à fès neueux 
apres fa mort, plufieurs hommes fçauats. En 
apres vous aucz par delà aufsi voftre premier 
maiftre de Ferrare,leql ne peult faillir de vo’ 
cftrc propice & fauorable en tous voz affai- 
res, combien que vous ayez à Rome vn grad 
defauantage , c’eft qu'elle demande les hom- 
mes fort jeunes , & voftre aage cft ia grande: 
car deuant qu’il meure quelque Cardinal, 
quelque Euelque, quelque Abbé, ou qu'on fa 
ce vne guerre, vne rébellion , dont plufieurs 
qui s’en font mefiez au temps paflé, font dc- 
ucnuz Euefques, Cardinaulx, & Legatz, ou 
qu'il furuienne quelque reuolution pour la 
mort du Pape , vous vous trouuez ia du tout 
vieil & fruftré de voftre attente : dont il me 
femble ( amy ) que vous auriez befoing de 
fçauoir celuy enchantemcnt,par lequel Me- m«£m. 
dée rendit fon beau pere Efon en fa premiè- 
re ieunelfe, laquelle rccepte ie vousappren- 
dray cncorcs ( fi vouspenficz queienefufle 
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tant feulement bon qu’a vne choie, toutes 
& quantes fois qu’il vous plaira. Or çaie 
vous enfle cncores mieulx aymé dansVc- 
nilë, mais encoresy a il quelque chofe que 
dire: Car ces mefsieurs la n’ont point ac- 
couftumédeléferuiren leurs affaires publi- 
ques des eftrangers, comme ceulx qui iont 
contcns de ne croiftrc plus auat leur domai- 
ne, ainfi quefeit R orne, laquelle recueillit,en- 
tretint & employa tous les bons elpritz de 
fcm temps , iufques à ce qu’elle gaigna le de- 
meurant du monde, telmoings entre maints 
autres , Marius , Caton , & Cicero , lequel 
à ce propos laifla apres en clcript cefte bel- 
le fèntence: dvm omnb roma com- 

PLEXA EST HOM1MVM GENVS, IN 
Q^VO ALIQJA V1RTVS ENITERET, 
CREVIT. 1MPERIVM ROMANVM. 

Qui eftla fin ou ie prie Dieu accompaigner 
voftre vertu & voftrc modeftie, auec vnc 
meilleure & plus ferme fortune. De Turin, 
le îx. d’Apuril, m.d.xlix. 


A mefsire 
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A VN SIEN AMY, QVI NE 

fe pouuoit arrefler en lieu . 

Epiflre vu. 

On q ie ne m’efmerueille ny vous 
blafmc il vous changez fi volun- 
tiers & fi fouuét de lieu & de mai 
ftre,combié que pluficurs le trou- 
uent mauuais, peniànt d’eftre reputezplus (à 
ges pour blafmer autruy , & ne confiderant 
que (comme dit vjie fentcnce grecque) .Me- » 
hm nouit flultut qu& fûafunr,quàm qu£ non fut » 
funtfapieris. Et véritablement nous blafmons 
toufioursoupar enuie, ou par fottife toutes 
les chofes bien faites que nous ne fçauos fai 
re,ou qui nous fcmblent plus que les noftrcs 
excellentes, ou dcfquelles nous ne fçauos ren 
dre raifon aucune pourquoy elles font fai- 
tes . Eft ce à dire qu’vn homme de bien & 
fçauant comme vous elles, foit fol, legier, & 
efuenté, comme Ion vous appelle, pour pren- 
dre peine de cercher en diuers lieux fa meil- 
leure fbrtuncfEft ce à dire que fi par quelque 
necefsité ( corne il aduient tous les iours aux 
hommcsjvous elles côtrainél de feruir quel- 
que maiftre, lequel apres long temps meico- 
gnoiftra voz bicnfaiâz,ouurira à tous lc9 
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coups les oreilles à vn faulx' raporteur , & à 
tort ou à droift vous fera la grimace, portera 
plus derefpe&,adioufteraplus de foy, & fera 
plus de bien à vn babouy n, à vn hypocrite, à 
vn maquereau, à vn petit flatteur cicqua- 
ncur, qu’en maniant (es affaires de tous co- 
dez, fècrettemêt le d efrobera, trompera, abu- 
fèra, rançonnera & pillera fès fubie&z)vous 
debuicz endurer ce torment ,& toufiours en 
perdant Yoftre temps, demeurer en cefte pei- 
nefCc font les aines & les bœufz qui demeu- 
rer toufiours la attachez par la tefte & par les 
cornes, mais les beftes plus nobles, corne eft le 
chcual, s o leur fait tort, ou les melprifê,rôpet 
licol, & en fortantde l’eftable auec vne ruade 
s’en vont fans dire à Dieuàlabeftifede leur 
maiftre. Or vous fai&ez tresbien, & ne puis 
croire que n’ayez fur ce poin& autrefois leu 
ce beau chapitre ( combien que ie vous pro- 
tefte,que quelque chofe que i’allegue de l’A- 
ftrologie, ic ne m’y arrefte point,eftant chofe 
incertaine) que Ficinusefcript au troifiefmc 
liure De yitacælitus comparanda, ou il dit: 
Quantum ~Vcro ad habitationem fîmul &profef- 
„ fionem freSlatjüudorieralium aftrologorum mi - 
„ nimecontemnendum^idehcetmHtatione nomi- 
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nh,profifiionu^cd>itmPviElm,locic(x:leüem in- ‘ 
fiuxum nobis tum in melim, tum in dcteriws per- 
mutai. P roindc operdtprcclum fuent indagare ad 
quant potifiimum regionem habitandam & ex- 
colendam te tuum fidm ddtmônque tum ab ini- vwn qui 
tio defignauerir. ibi enim magis afpirat . Ea "Veto 
*fi,in quant, primitm profiêimfiiritm tum quo- ” 
dammodo recreatur , ybi fenfim^vegetior perma- 
nctpvbi cor ports habitudo yahdior , y bi magis pie 
rique fauent,ybt 1/ota fuccedunr. Hac igitur ex- 
ferirefianc regione eltge,hanc cote fie liciter, hinc 
"\idelicet difcejfurm infielix, nifi & rediturm, 

& ad finit lia pergas. Ce que me faiél croire, 
que pourcefte raifon (oultre a l’infpiratiô de 
DieuJIanus, O fyris, Hercules, Ifis, A braaro, Unw 
Iacob, Iofcph, Platon, Pythagoras, Architas, ofyrin, 
Apollonius, Tyaneus,& autres litiges fi Ion- 
guemétperegrinerent par le mode, & le arre jp u . 
fterét hors de leurs pays en diuers lieux, la ou i 
fi bié ilz profitera. Et puis vous auez veu ql- py,^ or(W . 
que chofe en A Urologie, pour bie Içauoir & a rAîtat. 
vous Ibuucnir qu’on a eferit q tout home par 
la qualité de Ton amendent, de lés planettes & 7yanttu ‘ 
fignes, a plus d’autorité & d’heur en vn lieu Les 
qu’en vn autrercar Saturnus aucc (on Capri- 
corne eft plus fort en la Maccdonie, en la 

d ij £”"• 
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Thrace,en Damalce,es Indes,& en l’ Afîe mi 
neur, qu’il n’eft pas en vne autre région, ainfï 
que Iuppiter auec fon Sagittaire en Tufcane, 
& en Efpaigne,Mars auec fon Aries en An- 
gleterre, en France, &en Germanie: le Soleil 
auec fon Léo, en Italie,en Sicille,& en Chal- 
dée, Venus auec fon Toreau, à l'entour des 
parties maritimes de l’ Afie mineur , ou font 
Cyprès & Rhodes, Mercure auec fon Gémi 
ni en Arménie, Cyrene, & le plus bas d’Egy 
pte, & la Lune auec fon Cancer en la Phry- 
gie,N T umidie,& le pais à l’entour de Cartha- 
ge.Mefme vous auez les amitiez & irtimitiez 
d'iceulx planètes les vns auec les autres , ainft 
qu’en fubftace, qualité, nature, & force du co 
fté de Midy & d’Orient font amys Mars & 
le Soleil, deuers Occidét &Septétrion,Venus 
& la Lune, Iuppiter & Venus, Venus & Sa- 
turne, Iuppiter & la Lune. Or voyez fi vous 
cftes n é foubz vn planete ou ligne Oriétal ou 
Méridien, & allez à habiter en Occident ou à 
Septentrion tout au rebours , comment il eft 
pofsible que vous y trouuiez voftrc bonne 
fortune.Vela dont viennent (ie dis toufiours 
felô les Aftrologues )les pertes & les gaings, 
la iànté & les maladies , la pauureté & la ri- 

cheffe, 


I 


EPISTRE S. 27 

aucc les bpns & mauuais heurs des hommes, 
lefquelz ignorans de ces caufcs & proprietez 
cachées & fecrettcs, & ne fachans dequoy Ce 
louer ou fê plaîdre, attribuée neâtmoins leur 
bien & leur mal, tout le blafme & la gloire, a 
la fortune. Parquoy ie vous côlêille nonttat 
feulement à châger toudours lieu, mais à pré 
dre nouuel habit , autre nom, & à faire nou- 
uelles amytiez,iufques à ce que trouuiez vo- 
ftrecas, ioinâ qu’en cerchant celle bonne 
fortune deçà & delà, Ion apprent toufiours 
quelque choie de nouucau,dôt il deuient plus 
fàige & renômé, ainfi qu'Vlyffes par la bou- 
che d’HomerusJors qu’il di(ï: Qui mores homi „ 
num multorumyidit & ^rbes. tellement que „ 
ce qu’apres les plus làiges anciens eftoit efti- 
mé vne grande laigelïè,ell maintenant répu- 
té de plusfotz &plusfolz vnetrelgrandele- 
giereté & folic.Comment donc nousgouuer 
nerôs nous,ce me diéles vous,puis qu'enl’ar- 
reft y a perte & peine , & en cerchant ça & la 
fon bô heur, Ion acquiert blafme & vitupéré? 
Laiderons babiller le mode à fbn plailîr vous 
refpond-ie, & nous aidant de ce feauoir que 
Dieu nous a dôné,ne laiflêrôs de ccrcher par . 
tout noftreproufir,en chantattoufiours auec ? 

d ii] 
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le Prophète quelque part que nous # Ibmmes: 

yjW.50. IN MANIBVS DOMINI SORTES N O- 

strae. Et aucc le làige Salomon: *Adomi- 

Vrcuer. zo. no diriguntur greffe ”V iri : quts ctutcm hominum 
tntelhgere poteftÿiam fûam ? Qui eft l’endroit 
ou ie prie Dieu nous vouloir dreflcr au vray 
chemin de fàlut & de gloire.Dc Turin le xx. 
d’Apuril. m. d. x l i x. 

AV SEIGNEVR ALCIAT 

do£leur&* lefieur publique 
enlqys. 

Episîre VIII. 

'Enigme que vous m auez en 
uoyé auroit bcfoing du iu- 
gemenrde Cleobolus,ou du 
Icauoir de Sphinges . Qui 
diable entenderoit iamais tel Epitaphe.? 

TE T I B I CtVE ES OMNIA DEA ISIS 
L. TALB. Q^VART. COS. REDDJT. 

Mâché & remâché ie ne fcay fi à la fin 
i auray bien entendu ce qu’il veult dire. 

V Lucius T abulri us quartiim conful ô Dea ifis hoc 
» eft terra qu£ abjumis omnia redditte tibi , td eft ti 
bi terrœ corpus quod ex te terra ortum e/7,ce que 
>»en bon François veult dire, que ceftuy bon 

homm c 
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homme en mourant rendoit fon corps a la J9 
terre, dont il eftoit forty.Or ie vous en veulx „ 
monltrer trois plus faciles que ie trouuiz der 
nierement en Suiflès,& que par auenture vn 
chalcunn’apas vcu. 


IMP. CAES. M. AV R ELI O ANTO- 
NINO PIO FELICI A VG. • 
PONTIF. MAX.. TRIB. 

P O T E S T. COS. CI. 
VITASEQVE- 
STRIVM. 

C. P LJ NJ O. M. F. F AV S T O AEDIH 
II. VIRO ECU. FLAMIN. C. 
PLINIVS FAVSTVS 
INTER VIVOS. 



ANN OR VM. XII. 

L. PLINIO F AV S TI 
F. 

S ABINO. 


Hz font fi clairs , qu’il me femble que ie fc- 
roye trop grand tort à voftrc bon efprit de les 
vous déclarer autrement. Mais que diriez 
vous qu’alloient faire tant de Plines en pays 

d iiij 
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fieftrange ? Et d’autre cofté voyez vnpeu 
comment les anciens eferipuoient FELIX 
fans diphthonge, ce que donnoit grand con- 
olferuatio tentement en Ton viuant au Poliuen, quâd il 
deVolitim. pouuoiten vue vieille pierre obferuer quel- 
que mot, ou orthographie latine contraire à 
la noftrc, ainfi qu'vn iourie feis en vn fcpul- 
chre d’Arles , la ou ie trouuay ainfi noté vn 
petUrrtûn 0 annos X 1 1 1 1. M V 1. D 1 1 1 1. ce 
dJiaf* 4 UC me ^ ut interpréter pour vn Vixit, ou 
fres Us de la différence d’vn Taf , qui entre les grecs 

Gna en faifânts leurs fuffrages au temps parte , figni- 
«trs jujfra g 0 ^ i a Y j c ^ a i n fi q Ue Tita j a mort Je quel- 
que reus , qua rt qu’en ceftuy epitaphe 
on voufift dire X 1 1 1 1. ans acheuez , rtx 
mois & quatre iours , ou de la forme d’vn 
œil, par lequel on congnoift premièrement 
en vn malade la mort ou la vie, ou parleca- 
ra&erc du Soleil ainfi figuré 0 de tous les 
aftrologues, comme çeluy qui proprement 
nous fignific la lumière & la vie laquelle en 
voftrc endroié! ie prie Dieu vous donner 
bonne & longue, ainfi que pour moy mert 
me la dcmande.De Turin le deuxiefme iour 
de Décembre. M. D. XL IX. 

' * a 
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A MONSIEVR LE DVC 
d’^îtri. Epiftre 1 x. 

V I cuft jamais penfé qu’vn 
pcrfonnagc de fi grand exerci- £ ^ 
cefeomme cft ceftuy bon prin deHelfh 
ce) fi fobre de fa bouche, & fi 
continent, non fi vicl comme ilmonftre,ny 
chargé de greffe, ou de chair fuperflue , euft 
eftéfifoubdainement furprins de la goutte 
tatauxpiedz qu’aux mains? l’en luis quant à 
moy leplusesbahy du monde. Or regardez 
qu'auiédra de maints autres, qui n’efpargnét 
en riens ny l’vne chofe ny l'autre, ny font fi 
grand exercice qu’il faifoit , c efi: maintenant 
(monfieur) que ie fuis bien empefehe,& que 
il fault que ie monftre mon fçauoir. T antofl 
courir or à l’vne, or à l’autre porte delà ville: 
faire deflfence aux gardes d’icelles de ne laifi* 

Çcr y entrer plus perfonne, acquérir toufiours 
ennemis de nouueau pour faire mon deb- 
uoir,puis que le prince detoutferepofefur 
moy , & mefmement d’iceulx qui ont de cou 
ftume aller traffiquer leurs marchandifes çl 
&la, a Millan, a Verzeil, en Alexandrie, en 
Aft, à Quier, & en autres villes de l’empire: 
ioin& que volu ntaire ment*, tant’pour tenir 
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en crainte le peuple, que pour m afleurerfdu- 
rant la maladie du prince) de toute la ville 

*<Ufrï*io>r l 2 y cmrc P r * DS & défia commencé à faire fai 
Je & fri* re vne defcription generale d’icelle auec vn 
riiuJe r^nouueauordre,dontilny aura fi fin homme 
qui ne tremble deuant que entreprendre de 
mal faire, voyat fa première naiflance,le téps 
qu’il a demouréen la ville, le mefticr qu'il 
fai&, les amis, le crédit, & les armes qu’il 
a, les biens dont il iouit, la race de fa femme, 
ou l’accointance de fa paillarde , le nombre, 
l’eftat, le fexe de lès enfans , & iufques à (on 
aage dclcouuerte,& couchez en vn liure:du- 
quel labeur auée plufieurs autres fi le prince 
mouroit,Dieu feait qui m’en bailleroit la re- 
compenfe. Toutesfoisie me reconforte que 
en pafTant par de ça Mof. le Marefihal de la 
Marche,& voyâtmô fèruice,m’a ^mis à fôn 
retour d’en faire tel rapport au Roy , queie 
ne fèray pas oublié, ou laifTé en arriéré. Il eft 
forthonneftefèigneur & amateur de vertu, 
dot ie me puis afleurer , puis qu’il le m’aainfi 
promis, qu’il ny fauldra point, mefine q quad 
il feit requefte au prince pour le commande- 
mét du Roy de retourner à la court bien in- 
formé des affaires de Turin, iccluy prince me 

feit 
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fcit tant d ? hôneur de m'appeller en fa chabre, 

& fc rapporter du tout à moy.Vous esbahifi- 
fez vous donc fi ie ne vous efcripts plus fi 
ibuuét comme iefouloye, n'ayant pas loifir 
tant (êulemét de mâger ny de boire,dequoy 
encores(commelçauez) ne mechaultguie- 
res,& ne puis coprendre quelle fin ont beau- 
coup d’autres que ie congnois, lelquels aufii 
toft qui (ont hors du lift, ont le voire au nez, 

& la louppc à la bouche, peniànt ( comme ie 
croy) q l’immortalité & la gloire de ce mon- 
de s’acquiert en yurognat, & qu’vn elprit biê 
faoul volepluftoft au Ciel qu'vn autre qui 
cft vuide,& aufii mourront ilz non plus pri- 
iez & renommez que des porceaulx, ou bien 
corne le (àige Salomô efcript au xxi. chapitre 
de lès prouerbes,en dilint: Qui diligit epulxs p routrb. 
in egejlate erit,qui amat^inum & pinguid, non » 
ditabitur. Or ie prie Dieu que vous garde de » 
la goutte & moyaufsijCe pendant que vous 
de la apres la court , & moy deçà par my les 
ges d’armes iouerôs noftrerolle en la gran- 
de iccne de ceftuy môdain Amphiteatre. De 
Turin le viij.de May. M. D. L. 
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A MAISTRE MARC MEDI- 

cin. Epijlrc x, 

. 

Ous ne pouuiez à mon ingé- 
raient faire eleâion de maiftre 
plus à propos & plus côformc 
à voftrc nature , qu’eft Monfi 
1 Euefquc de Clermont. Vous ay mcz les let- 
tres, & luy aufsi. Il eft charitable , & ic vous 
ay toufiours congneu amy des pauures.il eft 
modefte, & vous eftes la mefme modeftie . Il 
fc contente de les biens, & vous de ce peu que 
Dieu vous donne . Il n’eft pas hypocrite , & 
vous eftes le plus libère, ouucrt & iïncere hô 
me du mode.Ileft paifiblc,& ie ne vous veis 
jamais a baquet ny à fefte,de peur de ne vous 1 1 

trouuer en quelque noiiê. Il aime Fequité, le 
droi<ft,& la iuftice, & vous nepouuez endu- 
rer vne choie malfaiâe ou tyrannique. Il eft 
doulx Scgratieux, & vous eftes le vray filz 
de Iuppiter. Il ne iê courrouce jamais ou peu 
(ôuuêt,& vous eftes humble, ioyeulx, & en- 
nemy de toute hayne,d orgueil & denuie.il 
n adiouftepas volütiers foy aux rapporteurs, 

& vous en eftes ennemy mortel, corne office 
fort vil & mechanique.ll n’aime point à cha- 

ger 
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gerlêsferuiteurs, & vous vouldriez fûyure 
vn maiftre apres fit mort iufques en l’autre 
monde. Il a efté toujours & eft fort bô Chre 
ftien,& vous vous feriez meârc en cent mil- 
le pièces pour la foy catholique. Vous ay mez 
la mufique,& il a ordinairement à fesgafges 
quatre autant bons violons auec vn petit pai- 
ge qui chante, qu’on (çauroit trouuer en Fra 
ce.Somme ie fuis bien aile qu’il ait recouuert 
vn tant honorable (èruiteur,& vous vn fi bo 
maiftre, vous aflèurat (ans flatterie que vous 
le trouuerez encores meilleur que ie n’ay 
di&, car ie feroye bien marry de faire ce tort 
à la philofophie , laquelle tout ainfi que l’hy- 
ftoire nous commande. Ne quid falfi dice - „ 
te, ne quid >e ri tacere. i’ai chez le vous don- » 
ques maintenir, & recommandez moy quel- 
quefois très humblement à là bonne grâce 
de fi bon cœur que ie me recommande tout- 
iours à la voftre. De Turin le dixlèptiefme 
de May. M.D. L. 



Hcratius. 


' Scribonut, 
L/m/4. 
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AV SEÏGNEVR LOYS 

^ilemani^feigneur de Caftcüan & maïQre 
d’oftel de la Royne de France. 

Epiftre x i. 

Vis qu'on vous a dit quei'ay cô 
pofé vn plèaume imprécatoire 
en noftre langue,- par lequel ic 
mecourroucegencralemét aux 
vices du monde, ievous encnuoyela copie. 
Prenez en voftre plaifir,aucc charge néant- 
moins de vous fouuenir du prccepte d’Ho- 
race en Ibn art poétique, quand il dit: 

Vir bonus & prudes ~\erfus reprehendit inertes , 
C ul pabit durosjincom ptis ail inet atrum 
Tranfuerfo calamo figmm:ambitiofa recidet 
Ornamenta,parum claris lucem dore cogit. 

Car ie vous ay toujours donné celle louen- 
ge,& porté (quelque chofe que les mefdifans 
en dilènt) vne telle reuerence,quc vous foyez 
en noftre langue le premier & le plus dodle 
& elegat poete de noftre tempsrparquoy no- 
ftre Royne de France vous ayant à Ton fêrui- 
cc,n'a nulle occalîon d auoir enuie à Scribo- 
nieou Liuie, tous deux femmes d'Augufte, 
d’auoir veu & plufieurs fois ouy Vergile a- 
uec luy.Or voila le plèaume qui commence: 

Signor 
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Clgnorfêcondo che il mio nomcfuona, 
à Quai con t ro d siche défit à Simeone , 
Benigno al feruo tuo tal gratta dona\ 
Prtuo d’amorfifenno &di rag one 
Va cercando ciafcun del guijlo tl male , 

Et jfregiando ileammin dellopre buone . 
Sepoltoin eau fa tranfitoria & fraie 
Hannogli huommt il cuorfen^a temere 
Vipena cttema al lor peccato ~\gualc» 
Et tu Signor fin quanto bornai fédéré 
Potrat che il mondo coft ingratofta, 

Et de tuoi fêrui il danno el dt Tfttacere 
; Vi queflaBabilonia iniqua & na 
Va il Scettro d chi con ordtne mifura 
La riduca à piu dritta & migliortiat 
jlabbia C^4rrigo tuo l'imperio in cura , 
Vaglinittoria^accto che ifrael nouo 
Rtjurga al mondo con la mente pura! 
Alcun che d S ion " \adia io non ritrouo , 
% An‘^i correndo ogniun dietro al peccato 
Cagion e ctiognt mal ytuendo io prouo. 
Gia otto lujlri in quejlo Egitto Jlato 
Son io Signorfen^a hauer yifto anchora 
Correre ~\ndi per me chtaro o beato. 

Vi man di Lia Gieft tratme homaifuora, 
Fammi quai Sem deüa tua gratta degno 
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a bdm p*. O colualor d ’^bram manticmmi ognhora? 
ur dUtu. f a C \> 10 yj ua sionor per mojlrar/egno 
Che tu feitraRe grandi il Repiu forte 
Che togli à queJlo,a quel dai imperioetregno? 

Non fofjrirch’ an%i tempo io ''radia a morte , 
Mafach’elmionimicoaquejlojntcnto 
PaJ?i ei di yita per le Ine piu corte ? 

Non foffrir piu (di che mattrifto & pento) 

Ctito corraalHuom fallace per/alute , 

Eri"\ecc di ripofo habbiatormentd ? 

Tach*el Cieloin mtgltor per me fi mute, 
jfmdtl ex. (cio ch’ altri nonpuo far)fammi Ijmaelle , 

at*d> me. mmCQ m j Q [ € { a y ra mUte } 

legenti di Pieta nude CST rubelle , 

Jdcob fup. Sentin del tuo Giacobbe il fieno 
fUntdtcr. ^tene fatte hor quelle mura hor quelle? 

Atenc demo : .« r . 

litiojeftru- Tremino i montrai Mar trabocchi l Jenol 

f tamme piouin dal Ciel con %olfo & fangue 
Sopra achi et auaritia tl cuore ha pieno? 

P oi che fra tanti error giuftitM langue, 

Etd’ogni ben parlarbejlemmia e , il frutto, 
Rendi chi rie cagion freddo & e (fangue! 
Mamotut. ». Poi ch’ a Mammonaferue il mondo tutto, 
Lafciando il regno tuo Signore a parte. 

Non patir piu ch* et > egga il centro afciutto? 
Angdm ex. Mandai' ^4ngclo tuo CompagnoaMarte, , 

tcrmuuttor. Che 
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Chc fort & fonda gr jfiam d’ognintorno 
Di fuperbia la tela,tl fubbio,&* Fartcî 
Ritomi il mondo di dolce^a adomo. 

Ne jia piu Myrra de tuoiferui il pane, 

Ma di manna ripien di copia il comot 
Signorfra tante mie miferie humane 
Non mi lajciarpoi che pentito, homal 
C ognofco il fin di mie jperan %e yane! 

H or ch’io contemplo il tuo ~\alore ajjai 
Et ch’io riuolgo a te l'anima cl cuore 
Trami fognor ditanti affanni &gnai! 
Menamifignormiomiodifinfore 
Con la tua Mérita perla tuajlrada, 

Ne di quella patir ch’io efca fuore 
tAccio che denimici in mon non ~\ada 

Ch’ hanno il cuor di pietate (y* d’amor priuo, 
La lingua aguta corne lancia o ffada 
Degli Ejjèrciti Diopotente & >;»o 
S occon al f •ruo tuoynoui homai’l piede 
V edi ch’ in mon del mio nimico arriuol 
T allô di cecita fignore herede, 

T allô cader nella fua propria fojja, 

Si che l anima mia,ch dltro non chiede 
Le tue lodi Jeguir cantandb pojfa. 

De Turin le ix.de Iuing. m. d. l. 
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MONS. PIERRE MORE 

maijlre de la chambre des contes . 

O us feufmes vnc foys en difpute 
vous & moy , faifant enfémble le 
voyage de Paris àLiô,à fç-auoir,fi 
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fai&s admirables, eftoit le filz d’ Alcmcna aîfï 
que les G rccz ont laiffé par efcript . De peur 
de ne faillir nous demeurafmes la , mais de- 
puys que i’ay efté en Italie & parte par Viter- 
be, i'ay veu&vousenuoye le fubie&d’vne 
vieille pierre de marbre ia trouuée audiét 
lieu , de laqllc en lettres grecques du premier 
vfaige le contenu cft tel, pour nous faire fai- 
ges de noftrc queftion. 

Vieil Marbre. 

Dcuanttreftous Camefês aucc fon pere la 
nus,&Ry ComerusGallus édifia près des 
baings les premiers habitateurs deVetulone, 
& bien peu apres lu y au mefme lieu fut fai& 
v« uioma. vnchafteaupar Libyus Egyptius furnômé 
\ atrium. H crc ules Cclfus, côbié qu’aùat à ceftuy Her 
cules Sabatius Sagny,pere des Sânitcs & Sa- 
bins auoit edifieencorcs vn autre chafteau 
près deVetulone. 

O le beau marbre, par lequel nô tant feule- 
ment 
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met vous apprenez quel eftoit & en quel païs 
fut noftre Hercules, mais cornent Noé,Cam, 
Comerus,& Sabatius apres le dcluge furent 
en ïtalie.Mais pource que laprefle du corrier 
me garde de diuifer plus longuement auec 
vous, ie vous vois dire à Dieu. De Turin 
le xx. de Iuing. 1550. 

A MESSIRE DO NA T 

JannotjOrateur <&* Pocte Grec & Latin. 

Epiftre xii . 

Elas amy, eft il pofsible qu’on ait 
faid mourir fl foubdainemétfaîli 
qu’on dit) noftre pauure Redol- 


c 



phi, lequel entre les bons Cardinaulx eftoit 
noftre feule efperancc.C’aeftc afin que vous 
ny moy par là mort n ayosplus aucu moyen 
de retournera faire feruiceà la republique, 
comme ia feifmcs enfemble en noftre ville de 
Florece, lors qu’il pleut à icelle feigneuric de 
m'enuoyer en France. le vous afleuremoi 
amy.qu en mon endroit nul y a plus gaigm 
que les cheuaulx de porte, defquelz pour m, 
rccompenlèr du temps perdu,i auoye iure er 
faire creuer plus de quatre en courât ça & 1? 
pour les affaires publiques. AH certainemcr 

ci i 
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ccd temps perdu pourleshommeSjquandles 
cieulx , ou les horofeopes, ou les planètes fi, 
gnificateurs du fai&, font côtraircs ou mal di 
Ipofêz en 1 endroit de noz voluntez & entre- 
prîtes, ce qu’encores mieulx nous declara(s’il 
eftoit alfijFicinus en fon liure De y/ta cœhtm 
Ttcinus. comparanda,o\i il dit:D # 0 tgiturfunt prx extern 
” wfortunatarumgenera. ^ Iteru eoru qui 

nihil profefîi^nihil agunt.^A Item eoruquiprofif 
Jionemfuts aftrit aliénant fubeunt , gemoque con - 
„ trariarn -lüt quidem ijpMuia torpentjhi dum alie - 
, " a « P*™” cœ ^ e fi l bm agunt , frujlra laborant , 
Juperms deflituti patronis. Patience. Pour cela 
nous nelaiflcrons ia de bien faire,enrcmettac 

d’orerenauant tous noz foubhaiâz (& voila 

comment nous ne ferôs plus fruftrez de noz 
attentes ) entre les mains de Dieu , lequel ie 
prie vous doner en famé tresbone & longue 
vie. De Turin le xv. dcluing.M. d.l. 

A VN SIEN AM Y QJ V I 

auoit efpou/èyne femme de moindre con- 
dit i on quelle)/. Epijhe x 1 1 1. 

Ous m’eteriuez qu'on vous blaf- 

mc dauoir erpoufé vne femmc ' dc 
balTc côdition, refpeâ à Mat que 

vous 
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vous auez, & la profdsion que vous faides: 
touchât quoy ie vous refpond que font gens 
oi fifz , lefquelz fe fafohant dé ne fçauoir rien 
faire apres auoir tresbien réply le vétre,pren- 
net plaifir de regarder, cotreroller , blaiôner, 

& caqueter à part des affaires d’autruy.V n ho 
mefàgetelque ieftime voftre pere S c vous, 
n’aura faid chofo que ne foit bien faide & a- 
uec raifon, noobftât que Ouidius ayt efeript: 

Si qua ^oles apte nubere, nube pari. Il fault tout 
predre pour le mieulx,& puis que vous auez 
prinfe & rencontrée vne femme à voftre gré, 
loyalle i ,fàge,& debone renomée(vertuzque 
on ne trouue toufiours ainfî facilemét en vne 
fcmc)mc féble que vous eftes bien tenu d’en 
remercier Dieu , & de vous refiouyr auec le 
fâige Salomon, quand il di v.'Domws <&dmti& Prcrtfr -* ,x 
dantur à parentibus: à domino ante proprie yxor 
prudent. Laiflez donc babiller à leur plaifir 
tous ceulx, qui ou par enuie de voftre conten 
temét, ou par leur ignorace ne fçauent qu’ilz 
difont:& aimant & prifânt voftre femme, co- 
rn c vn bon Chreftien doibt faire, & comme fi 
elle eftoit fille d’vn plus grand empereur que 
Charles Magne, fouuenez vous toufiours 
que les femmes feulement font faides pour 
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confèruation de l'humaine nature, & pour 
donner plaifir à l’appetit de l’homme, ce que 
ne peuuét faire leurs peres, leurs races, ny leur 
argent, robbes & bagues, & n’ont aucune 
puiflance ou priuilege de croiftre ou dimi- 
nuer l’honneur ou la nobleflède l’homme. 
De Turin le dernier de Iuing. m. d. l. 

AV SEIGNEVR PIERRE 

du fe teneur lulicn Bonacorfi } Threfoner 
de Prouence. Epiftre x 1 1 1 1. 

E ne fuz, pas fi toft arriué en ce- 
lle ville, qu’vn valleç de U porte 
m’apporta voftre pacquet , que 
onluyauoitréuoyéde Turin, 
ainfi qu’en mon departemet i’auoyc ordon- 
né à laques du Lion,& à mon capitaine Lio- 
nard de Rufticis,penlant en moymcfme que 
pluficurs de mes amys n’ayans pas fi toft feeu 
la mort du bon Prince , croiront que ie foy c 
toujours la , & m’y enuoyeront encor leurs 
lettres. Or le bon rtigneur eft mort, & a efté 
bien vray pour nous autres ce que dit l'clcri- 
yatth . 16 . pturc : percvtiam pastorem, et 
dispergentvr oves. Commeplus 
àpIain,maisqueiefoyepardela, ic vousdi- 
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ray , en vous faifânt moymefine relponfè de 
ce que vous m ’auez demandé par voz lettres 
touchant le moyen que i’aypenfé, afin qu’à 
chafcunc monftre le Roy (oit afleuré de (es 
foldatz & de (es payes. Et à celle fin qu’en ce 
pendant vous ayez fouuenance de moy,ie 
vous enuoyc vn Epigramme frdchement 
fai&fur vn cas aduenu àFlorécele Carefme- 
prenât dernieremét pafle,c’eft qu’entre maîtz 
autres mafques , vn Matacin leprint à moter 
& iouer fur la ftatue de marbre du grâd Her- 
cules, qui tient Cacus entre (es iambes deuât 
la porte du palais de la ville, & tuba de hault 
en bas en grand dangier(Vil n’eft défia mort) 
de le rompre le col: fur laquelle occafiou i’ay 
briefuement moralile quant à noz dilcordes 
ciuiles,& au dager enquoy on fe met de mef- 
prifer & (c iouer à Dieu ou à fes princes, com 
mençat ainfi,& prefuppolànt que l’epigrâme 
foie attaché foubz les piedz du Colofie. 

T>um puer inventes hos circum luderet artus. 

Et Lybici ~\cüet fcanderc colla Dei , 
Decidit } ac moriens dixit:qui magna peraufùs 
Grejïibus immeritis prefjerat ante Deum . 
'Difcitefic ciues } dominumque Dcumque yereri, 

NamfuritMtrici fânttu* y ter que manu. 

• • • • • 
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Qui fera la fin ou ie me recommanderay in- 
finiment à vous, auec charge de faluer affe- 
dueulêméten mon nom Monfi voftrepere, 
Pere, Mecenas,& réceptacle de tout homme 
vertueux,& pour amour duquel(oultre i no 
ftre amytié & voz merites)ie vous fêray re- 
deuable toute ma vie. De Lyon le x x. 
d’Aouft. M. D. L. 

A VN SIEN AMY QVI SE 

plaignoit d'auoir e fpoufé y ne femm e 
mauuaife . Epiftrc x v. 

V voftrefemmeeft vrayement 
fafchcufê„ainfi que vous me di 
des, ou vous ne faides voftre 
debuoir à l’entour d'elle , ou 
vous eftes trop rude & fantaftic. l’ay touL 
jours ouy dire, que quand la femme entre pre 
micrement en vn logis, elle eft tput ainfi que 
vn camelot, lequel ne laiflê iamais le ply que 
on luy baille du commencement, dont il en- 
fuit, que les mefmes mariz,ou amis, fi voulez, 
font ceulx qui font les bonnes & les mauuai- 
fês femmes. Ilyades hommes fi peu fàiges, 
que de première entrée fe voulatis monftrer 

alentour 
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à l’cntour d’vne viande nouuelle gentilz com 
paignons , font vne brauade non pareille , ce 
que les (impies femmes imaginent de veoir 
& d’efprouuer toufiours, mais apres peu a 
peu allant l’affaire en dedinatiô , voila mada- 
me ialoufie,& le grand diable a iamais entrez 
en vn logis, auec dangierbien fouucnt de ré- 
drel’vn à l’autre à bô efeient bille pour bille, 
&■ auec trop grand auantaige pour la dame, 
.comme celle qui a le payemet toufiours plus 
preft pour fatisfaire à vn chafcun qui veult 
entreprendre fur les debtes de fon homme. 
Ne vault il pas mieulx commecer vn branfle 
doulcement,& branîler à la longue , qu’en le 
efehauffant trop du premier coup , fe lafler 
tellement , qu’on ne puifTe donner plus long 
plaifir à fâ partie. Voicy le premier poinft, le- 
quel àiugemcnt de toute femme ( quelque 
rechignemet qu’elle (ceut faire) eft celuy qui 
eft de plus grande importance , mais que l’a- 
mour & la ialoufie (oient véritables: car il y a 
des femmes fi rufées,que n’ayant aucune oc- 
cafion d’aimer vn homme, feront femblant 
toutefois ou par crainte, ou de peur de ne 
perdre le proufit qu’elles en ontdelesaymer, 
& d’en eftre ialou(ês,en failant le diable fur la 
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commune opinion, qu'amourefl pere delà 
ialoufie, & non confidcrant iufques la que 
les lâges ia fçauent, que femme qui aime vé- 
ritablement, iamais ne touche ny l’honneur, 
ny la bourlê de rhomme.Le fécond eft,quefi 
de nature (corne on ch trouue bien fouuent) 
vne femme, ainfi qu’il y a des hommes, aura 
mauuaife telle, pour euiter yn plüs grand 
fcadale, fault auoir vne extreme patiéce, ainfi 
que nous liions qu’eut Socrates auec la fiéne, 
laquelle n’ayant iamais Iceu faire courrou- 
cer le Philolophe, délibéra d’employer toutes 
fês forces, pour le mettre en colere,8c par ain- 
fi prenant vn iour occafion de le môltrermar 
rief corne les femmes Içauent bien faire quad 
elles veullent)commença à iniurier,tourmé- 
ter, molefter , menalïèr, tanlèr, & poulcer de 
telle lortc le bon homme, qu’il fut contraint 
lins fonner môt,abâdôner fon ellude , & s’en 
aller dehors, dequoy la feme encores plus faf 
chée,lbudainemet courut à la fenelf re,& tout 
ainfi qu’il fortoit par la porte, luy refpâdit fur 
la telle vne grande lëille d'eau 1 . Penlêz vous 
ConftSet de q UC s ocrat es encores pour cecy le mil! en 
vafTdiiH cholere? Ncny,ains fe iouat à my la rue auec 
secram. les palTants & à fa femme, dift: Vous esbahif- 

fez 
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lez vous fi apres qu ? il a bien tonné il cft chcuc 
de la pluye? Par ainfi admoneftant les autres 
qu'il fault fiipporter patiemment les fem mes 
félon leurs complexios, apres que Dieu nous 
les a données , confîderant d’autre collé que Lw meTites 
les pauurettes ( ie parle d'icelles qui font du d ' s f‘ mma ' 
dcmourantbônes & lâges) (ont bien fouuét 
en grand foucy de noz pcrfonnes,nous don- 
nent leurs biens, nous abandonnent Icplaifir 
de leurs corps, & toute leur amitié, pour le ve a U louant 
nir rendre comme elclaues à la mort & à la*^ s f em= 


mes. 


vie,oultrc à la peine qu’elles endurent ( quâd 
ce vient à gefir)pour nous donner contente- 
ment de la femblance de nous mefmes,& des 
futurs pofleflèurs de noz labeurs , trefors , & 
autres biens. Mais oyezencores vn exemple 
d’vn autre , lequel auoit pareillement elpoule 
vpe femme falcheulë. Ceftuy cy aiant elïayé 
plufieurs fois par rudclïê, menaces, & para- 
uenture par maints coups ruez ( qu'ell vne 
choie mal feanteà vn homme) de venir à 
bout de là compaigne , & voyant à la fin que 
il perdoit temps, délibéra d’experimenter au- 
tre remede . Ce fut qu'aufsi toit qu’en reue- 
nant de la ville,il entroit au logis, deuant que l 'artifice 
donner loifir deparler à là femme,il luy faul- £yn 
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toit au col & la baifoit en luy dilântrMamyc 
cômet vous va,faifons bône chere,& ne nous 
courrouçons poinr.de laquelle nouueautéla 
femme la première & lafccôdcfois lùrprinlè 
luy relpondoit doulcemét : Nenny mô amy, 
nennyrmaispourquoy me dites vous cela, 
que ic nelbnne motîPource^relpôdoit l’au- 
tre) qu’en vous fafchat,ie crains que ne lôyez 
malade . De celle façon de faire la bonne da- 
me fe commença à trouucr tant eftônée, que 
peu a peu ayant honte de foy mel'me d’auoir 
cfté le teps palïe fi mal plailàntc & fafeheufe, 
en peu de teps deuint la plus hamaine, la plus 
bénigne, & la plus paifible de toute la ville, 
aymant d’autant plus Ion mary,qu’elle mou- 
roit alors qu’il n’eltoic auec elle. Ne voila pas 
vne fort bône medicine pour vne femme qui 
a mauuailè telle ? Aulsi bonne dis-ie,pqur le 
moins, que celle que Salomon nous baille en 
• les œuureSjdilànt : Melius eji habitare in terra 
dejérta,(]uaciïmuliere rixoftt & iracuda. loin 61 
que nollre làinte loy nous defend de abâd5 
nerou maltraiter nozfemmcs. Voila donc 
deux rcmedes.Lc premier cil, qu’il fault auoir 
la patience de Socrates, ou vfer de quelque ar- 
tifice, iufques a ce que Ion ait réduite à fon 
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plaifir là femme, nôobftant que ie ne puis pas 
croire qu'vn home de bô efprit& d’honneur 
(corne ie vous eftimc)en puiflè auoir recon- 
tré vne tât mauuaife que vous dides. Toute- 
fois fi la faulte(come ie vous ay did) viét de 
vous, vous n'auez,amy,dequoy vous plaîdre, 
ny vous deuiez marier voulat faire le Caton 
&lefeuere, ou commencer vne entreprinlè 
difficile,fanyelpôdât de lapouuoir côtinuer 
iufques à ce quelle fuft acheuée.Qui eft la fin 
ou ie prie Dieu vous donner patience, & en 
ceft endroit (cas qu’il me failloit faire le pak 
faige)àmoy meilleur rencontrc.Dc Paris le 
iiij.de Septembre, m. d. l. 

A VN NOVVEÀV CAPITAI- 

nefonetmj). Epiftre xvn. 

'Entés que parvoftrehardieflè 
auecrcxperiéccdela guerre, la 
bonté de voftre prince vous à 
faiéf capitaine. Gouuernez vo 9 
y bien fiaigemér,vous donnât garde fur le cre 
dit & 1 auantaige que vous auez de ne entre- 
prédre aucune vengeace, de ne vous moftrer 
pour ce plu s fier ou glorieux, & de ne prédre 
querelle ajout le mode, car ietrouue qu'il y a 
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DHtxma- deux maniérés de coeurs en tous les homes. 
Zunîsh" J- cs vns ^ 0nt CCU ^ X >9 U * volotiers ou à tort ou 
mis. à droiâ: prenét plailîr de coméccr les noyies, 
& le plus fouuér (côme defpourueuz de bon 
droid)les acheuêt à leur defauantaige: & les 
autres fonteeulx qui fans mener grâd bruiéfc 
ne demandent que paix, mais le cas auenu le 
v môftiét par my les coups les plus fiers & plus 
forts en aportant la viéloire auec eulx,ainfi q 
Valure fa nous lifons de la nature du Lion, leql eft gra- 
iien. tieux &doulx(pourueu qu’il foitfaoul)auec 
les pailibles,& d’autre part le plus fier, fort & 
dangereux des animaulx enuers touscculx 
qui le fafehet. Quatau refte.ie m'affaire que 
puis qu'en voftre ieunelfc vous auez vaqué 
aux lettres, ce vo* fera vne grâdegloire & vn 
grad auâtaige entre les. autres gésde guerre, 
V'gtitu. car ayât veu ce q V egetiuSjFrôtinjQXurce, 
Ttijku*. Liuiüs,Eoîybîus,Salluftius,&autres auec lui 
jronimu*. j es (?e(a r0n t cdript de la guerre, il eft quafi 

impofsible que vous faillez, ou q vous foyez 
furprins de chofe de laquelle vous foyez efto 
né.Mais fi vous voulez bien veoir quel eft le 
eftat d’vn tresbon capitaine, liiez vne lettre de 
Àurelié premier qu’il fut empereur,par laql- 
le il efeript à vn fien lieutenât en celle forme: 

Si 
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Si tu délire eftre capitaine , ains fi tu ayme Lettre X au 
ta vic.prens garde que tes lôuldats viuét en- ulia> 
lemble paifiblement comme freres, lêcourât 
l'vn l’autre au belbing,ny aiez relpeâ de cha 
ftier celuy (quel qu’il foie) parlequel fera co- L ^ at ^ ym 
mcncé le débat ou la noylê , fais qu’vn chacu b% fcuLUt. 
d’eulx fe garde bien de defrobber par les mai 
Ions la poulle,ou par les chaps la brebis ou le 
veau, qu’il ne couppe poît les vigncs,ny foul- 
le aucunement les blez, ny par force prenne 
fel,huile,ou bois a lôn hofte,ains lêcôtcnte de 
tout ce qu'on luy a accordé par amitié , em- 
ployât pluftoft fes forces â i’étour de la proye 
de fon ennemy, qu’à lé faire fuyure par criz 
& larmes des pauures laboureurs à my les 
châps. Son harnois foitpoly & bien ne&,lbn 
elpée bien trenchantc,& là picque bien roidc 
& bié aigue. Sô collet, pourpoint & chaules 
loiét hôneftes,& fes lôulliers écor meilleurs, 
tcllemét qu’il employé fa paye à viure fobre- 
mét & à l’entour de luy, nô pas à gourinader 
parles tauernes , ou parmy les bordeaulx & 
les cartes. Vertu bieu,qui en pourroitmain- 
tenât trouuer beaucoup de telz ( côbien qu'il 
en y ait d’aucus)quelz louldats mo amy,dôt 
ie ne m’efmcrueille fi en ce téps là vn fouldat 
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Rommain en valloit dix, qui n’eftoient ainfi 
difciplinez. Or quant à lettre diligér, liberal 
T rouebofes & clement ( trois choies fort neceflàires à la 
Tufftene guerre)ie ne vous en diray mot,mefouuenat 
encores q vous auez toujours efté ainft faid 
de nature,ny auez befoing en ceft endroid q 
Celâr vous enfeigne.Mais ie ne me tairay ia 
de vous dire ce que Cicero (en parlant de Pô 
pée en loraifon pour la loy Manilic) nous a 
laiflepar efeript quant au faid d’vn chef de 
» guerrc.Qùatrc chofés(dit il) me femble que 

font neceflàires à vnbô capitaine. La premie 
re eft l’experience de la guerre,la fécondé ver 
tu & conftâce,la troifiefmc crédit & crainde 
par my les (ouldats , & la quatrieftnc & plus 
neceflaire,vne bonne fortune , auec ce qu’il 
fault eft re apres robuft pour endurer la pei- 
ne, hardy pour fe hazarder en vn befoing, hô 
me d’dprit & fecrct en l’execution, en ache- 
uant vne entreprinfe diligent, & refolu & fài 
gejen tout ce que peult furuenird’vn iourà 
l’autre: car comme ditlemefme Cicero en 
Cicero. fès Offices : Pctrua funt forts arma , mfi confi- 
L-florus. ^ lum c fi Aomi. Et L. Florus : Non minus 
imperatom eft confilio fûperare quàm gU- 
dio, tantique eft exercirus , quanti imperaror. 

Entre 
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Entrelefquclzicprie Dieu que vous foyer 
tel pour le (cruice du Roy,& pour l'honneur 
de vous, que ie déliré. De Paris le x. de Se- 
ptembre.M. d* l. 

A VN HOMME QVI SE 

faifoit haïr de tous les autres. 

Epiftrc xvi. 

Oulez vous que ievous enlci- 
gne que vous ne ferez pas tant 
! hay comme vous eftescRegar 
v\ dez bien fouuent quelle eft vo- 
ire aage,& par quel moyen vous eftes au 
monde , & vous verrez qu’en vous moftrant 
à vn chafcun plus humble, doulx & gratieux, 
commencerez de vous mefmes à réfuter touf 
iours le premier lieu , (oit au li& ou à table. 
Nombrez d'autre part vne fois tous les iours 
en voftrc elprit, combien & quelles font les 
vertuz & qualitez qui font en vous , auec ce 
que vous fçauriez bien faire , ou pour teruir 
vn maiftre de voftre perlonne, laquelle ne feit 
jamais expérience , ou faire plaifir à quelque 
arny de voftre bien, qui eft bien peurou profi- 
ter à la république de voftre (çauoir,qui n'eft 
pas grâd,8c fâchez moy relpondre fi en eftant 
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ou orguilleux,ou téméraire, les hommes ont 
tort de fe mocquer de vous , & de vous hair 
mortellement. Eftant en compaignie parlez 
peu & à propos , fans flatterie & (ans blafmer 
ou otfenfer perfonne,ce dis-ie encores moins 
en l’abfencedcs homes: car nôobftant que le 
«prouerbe dit: q^vod mortvo et ab- 
„ SENTI NON FIT I N I V R I A, toutefois 
l’homme qui eft ainfi trahy, ne le trouuepas 
bon,& neceflè iamais iufques à ce qu'il en ait 
faiâ la vengeance, ioinâ qu'on attribue tel 
vice à malignité,^ enuie, à foiblcfle de cœur, 
& à ignorance . Faites en Ibmme plaiflr à 
tous,de(plaifir à nul, s’il eft pofsible, & louez 
vn chafcun,& vouscognoiftrez que mon cô 
Teil eft bon,& que vous ferez bien venu & ai- 
mé en tous lieux, d'aufsi bô cueur que ie prie 
Dieu que tous les bons nous aiment, & les 
mefehans & faulx rapporteurs ne nous con- 
gnoiflent point. De Paris le x 1 1. de Septé- 
bre. m. d. l. 

A Mon£ 
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A MONS. LE MARESCHAL 

de la Marche. Epijlre. x v 1 1 1. 


l ne fut jamais fai&e plus louable 
defpe(che,aufsi toft quci’eu prefen 
té voz lettres à Madame, & que 
le Roy leiourmcfmeeutcogneu par icelles, 
& par l’effe& de ce que i'auoye porté auec 
moy, toute la vérité de mon affaire, me feie 
deliurer le premier iourà Sainél Germain 
mes lettres, ainfi què ie les demândoyc, & 
l’autre à Anet vnefbmmc d'argent pour re- 
tourner en plus grande diligence à T urin, de 
peur que toutes les places ( comme ie crains 
aufsi)ne fuflèntia données. Voilacomment 
ceulx qui manient les affaires d’vn Prince , le 
peuuent bien toft mettre(en faifânt ce pendac 
ion proufît ) hors de fafeherie, & fê faire ay- 
mer & louer de tout le monde. le vous pro- 
mets Monfêigneurque leReceucurde Sens 
(quelque choie qu’on difè ) s’eft monftré à ce 
coup en mon endroift fort diligent & gal- 
Iant homme.il ne fault qu’vn bon ordre à vn 
meilleur efprit pour defpefcher en vn (cul 
iour tous les affaires d’vn Prince, ou d’vne re 
publique:tefmoing le fingulier entendement 
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'tlin.U.fii. & la diligence non pareille de Tulles Carfàr, 

tap.xxv. J eC j Ue l ç a j n fi qyç pj- ne rec j te J en vn me f mc 

Diiîgrnct temps efcripuoit , lilbir , faifoit eferipre à yn 
ç e f", cs autre & donnoit audience. D’auatage il fai- 
foit en vn mefme temps quatre defpçches, 
donnant à eferipre à quatre fecretaires ,& à 
fêpt quand il n auoit aucun autre empefehe- 
menr. Or ie prie à Dieu Monfique ie trouue 
par delà les matières aufsi bien dilpofées, co- 
rne i’ay trouué par de ça voftre faueur prôpte 
& de grande efficace, Madame merueilleufê- 
ment affeéiionnée a la vertu,& la bonté, gra- 
titude, & magnanimité du Roy incompara- 
N4/«re du W^pour donner exemple à vn chafcun qu'il 
Roy. n’abandonne iamais qui s’eft monftré con- 
fiant, diligent, fecret& loyal enfon feruice. 
Qui fera la fin ou ie vous fupplieray tresbum 
blementde vousaflêurer qu’vn tel bénéfice 
ne forcira iamais de ma mémoire, cependant 
queieprieray toufiours Dieu vous donner 
en fanté l’accomplifïèmenc de voz defirs & 
longue vie. D’Anet le xviij.de Septembre. 


M. O. L. 
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A MADAME LA DVCESSE 

de Vallentinqys. ' Episire x i x. 

Que Ciccro parla bien làigeméc 
à lors qu’il di&, que tout ainfi que 
ta do&rine eftoit en la prolpc- 
rité de l'homme vn plus grand ornement & 
nobleflc pour luy , pareillement en lès ad- 
ucrlîtez elle luy lèruoit de confolation & 
de refuge. Croirez vous (Madame) que lâns 
cela certainement iemeretrouucroye beau- 
coup plus eftôné & marry que ie ne fuis, ay- 
ant trouué icy toutes les places prin fes, & e- 
ftant contraint de reuenir par delaàpour- 
chalfer & attendre en quelque autre endroit 
rccompenlè du Roy.ïe ne içay qu'en dire,& 
nelçay qu’on nous pourrait elcripre à mon 
delàuantaigepour mieulx doner couleur ü la 
matière . Mais maudit lôit celuy des lêrui- 
teurs domeftiques du Prince de Melphes ( (i 
nô vnefcuyertrêchatlequclpoureftre Mil- 
lanois y à trouué crédit ) qui n’ait efté def- 
placé & mal veu, parquoy on cognoit main- 
tenant encorcs mieulx les haines & ennimi- 
ties lècrettesjdequoy lePrince(pour bic faire 
fon debuoir)eftoit enuironné de tous collez, 

f Hj 
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ioinâ qu vn chacun en lôn temps (ainfl que 
iel’ayouy dire) veulc auancer les liens & 
leur faire du bien. Or ie me reconforte en 
Dieu premièrement, apres en la bonté du 
Roy, en la faueur encores vn coup de Monf. 
le Marefchal de la Marche, & en l’amitié que 
vous portez communément aux gens de let- 
tres, en la certification du Prince d'auoir faiâ 
mon debuoir , & quand tout me fauldra , en 
ma philofophie, ce que ne fera pas (ans auoir 
fouuenance du bien que Môfeigneur voftre 
filz & vous m ’auez voulu faire, & de ce que 
i’elpere qu’en plus grande abondance vous 
me ferez encores, tandis qu’en me recom- 
mandant treshumblement à voftre bonne 
grâce, & en partant d’icy ie m'en viendray 
par les champs diuilânt auec les mules du 
moyen que ie pourray tenir pour faire touf- 
iours viure voftre beau nom & voz faiéts 
admirables. De Turin le dixiefme dcNo- 
uembre. M. d. l, 

A MONSIEVR DE SAINCT 

Gelais, Epiftre X x. 
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B l Ertainemét q noz anciens Poe 
i tes ne nous ont pas fans caulè 
| laide pare(cript,queles Mules 
| &,les Nymphes habitojcnr par 
• es monts & par les bois,& parmy les vallées 
& fontaines: car ie vous afleure (Monlieur) 
qu’en reuenat de Piedmont, & me retrouuât 
parmy ces eftranges folitudes & foreftz de 
haults pins làuuaigcs , & bruyants ruifleaux 
de toute la vallée de Morienne,i’ay prinsfl 
grand enuie de diuilèr vn peu auec ces Mu- 
fes , & mefmement de tous les noms & œu- 
ures de Diane,par la fouuenancc des bois, ou 
nous liions qu’elle (ouloit chaflant fuir les af 
lâulcsde Cnpido,que tout à cheual ie me trou 
ue auoir faiétz ces prefens Epigrâmes Tolcâs 
que ie vous enuoye, en ayant adioufté vn au 
tred’auantage àceulx qu’anciennement font 
elcriptz touchant les Metamorphofes faiâz 
parladi&e deefle: laquelle occafion m’a elle 
prefentée par vne fontaine qu’on m’a did que 
la nouuellc Diane vcult faire en fon beau iar 
din & paradis d'Anet . Et corne vous fçauez, 
(eftant vous l’vn des plus elegans & do&es 
poctes de Frace) que l’efprit (vne fois allumé 
des rayons d’Apollo, trempez par la crêpe li- 
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Martialis. 


H# ratitu. 


P icinut 
lib. 14. </e 
•WM car/»* 
fwc campa 
randa. 


LES 

queurde Bacchus, poulfé par le Ibn mélo- 
dieux de la lyre de Phebus) s en va touliours 
de main en main montant plus hault,ieme 
luis aulsi laifle rauir iufques la, que i’ay com- 
prins & delcriptz tous les elfe&z de la Lune, 
tandis que par l’elpace de quatre lèpmaines 
elle va & reuient au premier degré de la pre- 
cieufetoi(ond’or,furlaquelle ia paflcrentla 
mer les bons Phryxus & Helles . Mais ie 
vous veois quafi en collere qu'en parlât d’A- 
pollo & de les Mules , tant honneftes & fo- 
bres,ic vous ay ainfi parmy eulx entremellé, 
cômc vn iurongne Bacchus.Eh,vous Içauez 
ia ce que en à dit Horace, Martial, & Ouidc: 
Les vns: 

Pojjum nil ego fobrius : bibenti 
S uccurunt mihi quindecim poète. 

Et les autres: 

J œcundi calices quem non fecere difertum? 
Mais clcoutez maintenant le bon homme 
Ficinus, & vous verrez que ie n’ay tort , & 
entenderez encorcs mieulx ce que i'ay vou- 
lu dire: 

Scitis profiSlo (inquit) crajjûm corpus crafis 
clementis quatuor ali. Scitote igitur Jpiritale cor- 
pus fuis quibufdam tenuibus démentis quatuor 

enutriri 
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enutriri.Huic enim yinum eftpro terra:odor ipfè 
yinhricem geritaqu * , cantm rurfum & fontes „ 
agitaërem, lu/ne autem prajèrt igneum elemen - „ 
tum. His ergo quatuor prscipuè fyintus alitur , „ 
yino inquam eiufque odorc, & cantu Jîmihter 3t 
atque lumine . Scdnefcio quomodo ab ^Apolline ,, 
primim exorfi , ïnctdimuâ mox in Bacchum . Et „ 
merito quidema lumine peruenimus m calorem: „ 
ab ambrojia tn nedtar, a yentatis intuitu in arde- „ 
tem yeritatis amorem . Itatres cette funt tndiui - 
duique comités Phcbtis atque Bacchw . ille qui - „ 
i/fw duo potijïimum nobtt ajjèrt lumen ytdeli- „ 
çet atque lyram . Hic item pt£cipue duo^vmum „ 
odorémque >/»/ ad jpiritum recre andum^quomm ,, 
yfu quotidiano Jpintus ipfè tadem Phcbeus eua- „ 

dit& liber . < » 

Que vous en lêmble ? n’eftes vous pas main- 
tenant capable de mo difcours énigmatique? 
Ouy ce me diôes vous, mais tu me fais trop 
attendre pour entendre 1 intelligence de ta 
poefie,& d’autre part m’efincrueiller, cornent 
vn Italien efté fi hardy (pour Complaire à 
Diane) de traduire de fa langue, & compofer 
Epiftres Françoifcs fi foudainement,fanscô 
feil de perfonne, côbien que tu ne fçaurois a- 
uoir fi malfaid,q tu ne fois digne de louége. 


T 

% 

*%* 
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Il Appelle 
ld nymphe 
Aneteàcau 
fe du lieu. 
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Parquoy cela vous rcfpond-ie,puis que ie ne 
m’efmerueilleiaqu’vn Fraçois(telque vous 
elles) entéde & parle mieulx parauenturela 
langue Tofcanc,queperfonnc de France.Or 
venons au point. Voicy les Epigrammcs, & 
quant & quant moy que vous priefpuis que 
vous elles à la court ordinaire) de me vou- 
loir tenir toufiours recommandé à la bonne 
grâce de Diane , tandis quei'elpere bien toft 
("ou mes liures font faulx) par Ton moyen ac- 
quérir la faueur & layde d'Apollo , vous a £• 
jfèurat , Monlieur, que vous feriez beaucoup 
pour elle, li en vozFrançoilès vous déclariez 
le fubieél de mes rimes T oleanes. . De Lion 
le x 1 1. de Décembre. 1550. 

LA FONTAINE D’A N E T 
parle en dilànt la caulc, pour laquelle 
d’vne Nymphe de Diane qu’elle 
elloit, la deellc l’a ainfï con- 
uertic. Sens moral. 


Ne ta Nympha era io legriadra & 
bella 

Piu di quante feguian Calma 
Diana. 
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feccmi nuouo amor da letrubeüa 
Perfequitar cofa mortale & ~Vana. 

^élfn cercata in quejta parte en quella 
La Dea qui, fuor d’ogni credcn.^a humana, 
Mi muto in fonte y onde la fama ~\ola 
Ch'ei bifognafeguirDiana Sola. 


Le fubleSl 
eïl <jit.il ne 
feult pas a» 
banaoner 
Diane pays 
tjifon corne 
te de U fui 
ure. 


SECOND EPIGRAMME 
fur la conuenience de Diane a- 
uec les Mu fes. 

Quinte le Mufefonfanta e Diana. 

^ Cajlefon quelle: & cafta e quejia anchora . 
Mai dalle Mufe M. polio sallontana , 

Et d’ ^4 polio Diana ~Vnica e fuora. 

N' elle Mufè e d’amore ogni arte yana, 

Et de lacet d' amor Diana è fuora. 

Chifia Diana quel dunque che dica 
Che yof non fiate delle mufe arnica ! 

III. EPIGRAMME, DECLA- 
rant tous les ennemis de Diane au 
temps pafle,& que l'autheur n ’eft « * 

point du nombre d*eulx. 


A 


Te on non fon io Diana bella 
Cti ail ’ improuifo turbi il tuo diletto. 


O uidita li. 
iii.meta. 


i 


LES 

Pï on mmo che la man d’amore ancella 
Stenda per > iolarti il cafto petto. 

UiUh. yi. N on Ni obe fuperba à te rubcüa 

Piena di 'ïanoglorU O* di di [petto. 

Ma nimico mortal per tua cagione 
DiNiobe j di Mino } Çÿ* d\Ateone. 

LA PROPRIETE ET VER. 
tu de la Lune tant au Ciel,quc à la mer, 

& en terre, tandis qu’elle paflè par 
les douze lignes du Ciel. 

*duec la déclaration des noms 3 que les 
anciens ^futheurs Grec ^ & La-. 

tins ont donné à Diane. 

En la loucnge de Madame Diane 
de Poitiers , Duche[fe de 
• Vaüentinois. 


L acauf* 
dont yitnt 
la clarté dt 
U lan*. 


j beüe^a & yirtu di quella Dea 

chi prejla Jplendor nelî ombra il Sole , 
Di lungo tempo gia formata idea 
Tra moite che formar lamente Juole, 

V oglio io cantare: & corne hor buona horrea 
P a che il buon ride/l reo s’attrifta & duole 
Secondoi moti hor dolorofi hor lieti 
Deljlupendo mifterio de i Pianeti. 
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£*4 polio in me délia fua gratia jpira 
Et a Diana io fo di quella parte, 

Chi puo biafmare il fuon délia mia Ijra, 

Et cio ch’ ione ragiono oferiuo in carte: 
Que fa non men di quelfratello ajpira 
far del fuo > alor nel mondo parte , 

T al ch ' io non foljna non puo il mondo mai 
Lo darli ) amarli& riuenrgh affai . 


Ldcaufe 
fourquey 
Ht fi Un» 
de huer et 
efcripre de 
Diane. 

Des lentfim 
tes du feleil 
fSrdtU lu* 


LVNA IN ARIETEy. 

domicilio Martis. 

T*\IanacolmontondiFriJJo & d H elle 
Felice al yiatormonfra il cammino. 
Felicifa portar yejh nouelle , 

Et grato al ricco il dir tofco o latino . 
Jlmfrmo col fauordelt altre ftelle 
Fehc entente ha il medico yicino. 

Ma che in feruo nouel fia huona mente 
La f data Diana non confèntc . 

Troua fil mercator felice &*lieto 
Di quel,ctiha fattôfuo l’argento l’oro . 

Viue l’auaro contadin quteto 
D'hauer del feminato amplo riftoro . 
Felice ïfyofaf eut con tal decreto 
Dal/uoftntopudico grfommo choro 


F de ittr. 
Indue. 

M tdied. 

i 

No» onde 
feruts. 

bUrcdrt. 

Stmind. 

Nuit. 


Exaltalîo 

lun/c. 

N auigtt. 
Eme beflias 
domitéU. 
Semiita. 
"Edifie*, 
fiant*: le* 
tarcmulie* 
res aüoijue* 
te. 


V.uhe, 

lAedtca. 

Itiner 4. 


t. LES > r 

ïnfieme con le gratie & Cyterea . \ , 
Prefentc e Jiata la benigna Dea. 

LVNA IN TAVRO. y. 
domicilio Vetteris. 

H ecaualcandoC animal famofô 
^ D’Eurofxi feggio & di iei alto trono 
fa Ncttunno al Nocchter piugratiojo > 

E'I domato animale 'Vtile & buono. 
*Accennando al ÿillan parco & dubbiojô 
Vigittare ogni femein abbandono . 
Etcingendo di mura il proprio loco . 

Piantar , parlar con donne , & ftare ingioco. 

LVNA IN GEMINIS. xr. 
domicilio Mercurij. 

Ç"lunta pot doue i due frati d' H elena 
l pianeta éloquente fanno honore. 

*A 1 letto conjugal fehei mena . 

Inuoui (pofi con yguale amore, 

L'afjlitto infermo prende & polfo & lena 
S' amen chi eigufti il medico liquore , 
Etfottofi fehcc & chiaro raggio 
il Viatorfomjce il fuo yiaggjo. 
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jltcnerofigliuol piufacilemente 
Ritien del majhrojuo la difciphna, 
L’armato caualierriman yincente 
S'alla battagha il defiderio inchina. 
Ma ben frufta il yiüan délia femente 
Eafciando i due fratei l aima lucma t 
Tanto le ha dato Diofommo fattore 
Suie cofe mortaifor^a & "\alore. 


4 * 

Duc plutôt 
cul difcedü . 

! Beüare . 


N on femim 
tut in finh 

lut gemino 
nom. 


LVN A IN CANCRO. €5. 

domicilio eius. 


El Jegno, oue s'exalta il padre Gioue 
■LN Suo nidoy O* pri ma ^ uce ond’io fon yiuo. 
Perche in me marauiglia & dolorpiouc 
Che pcrfuo me%o non piu lieto > iho , 
L’aratro e‘l bue felicemente moue 
il yillan diripofo & di ben pnuo. 

Si yefte fana que l t queft” altro in natte 

Del Mar non terne la tempejla graue. 

LVN A IN LEONE. Q. 
domicilio Solis. 


Se pldinfl 
icy qu’ayot 
le ftgne de 
Cocer pour 
fon afcëdet, 
lequel eïi 
dumicile 
delà lune , 
Diane ne 
luy foit 
pUafauom 
table. 

Ara. 

lndue:medi 
ca :nauiÿt. 


tofio che premendo iljierlione 
Par chc yoglia al fratei ttmperio font. 



No itinerd. 
NS femina. 

N on indue. 

» ! Jt ”% r . 

M utud tri- 
tic h m. 


lUnta. 

J *\*' < ■ • >• 

Tu^rti br* m 

ttftoribu* 
trade. 
Arript iter. 

Scmtna. ,< 

çîdtfic*. 
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NefJitn riprenda ail ’ hor cappello o Jprone, 
Nefacciafeme al fuo terren ricorre, , 
bito nuouo>& non fen^a cagione , 

Jn cpteüo Jlato anchorDiana abhorre. 

Ma ben consente per il Ytttohumano 
Ch’ accatti tunYicin dalTaltroil ?rano. 

6 -r-* 

LVNA IN VIRGINE np. 
domicilie Mercurij. 

• — • V f . * *./ ^ - , • t. / M f jJt 

^ Owf rf Cerere Yen la Dea Yicina 

Lamate attifa & l huom che pi ata infteme , 
Pronto il fanciul del maflro alla domina 
Di fucminacçiepocoo-nulla terne. 

Teltce HYiatorche ail’ hor cammina , 

E l contadin 3 che uafpargendoil fente . 

Et chiper fuo bifogno o per diletto 
I abri ca mono muro 3 o nuouo tetto. 

lvnatin libra**. 

domicilio Vencris. 


ïj»W7w r > \0#r la libra il giorno ait ombra yguale 
Hube. Su °l farviungendo la leggiadra Dea , 

s emina & M onflra ch‘ a prender donna et non fia male , 
N on la femen^a o Medicina rea . 

*An%i 


mtdica. 
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iAnzj proprio ilcauarpo^o o canule 
Onde l’huomo affetato e’icampo bea , 

Et lieta fauortjce anchor non poco 
D’andar mutando hor > mo, hor altro loco . 

LVN A IN SCORPIO ny 

domicilio Martis. 

C Epreffo ail ’ animal delfiero Marte 
^ Pien d’efbvma malitia & di yeleno. 

La Dea fiproua hauer correndo parte 
Si monftra all’huom non infèlice menoi 
Pero non *V efia o ’ïradia in altra parte 
Chi non^uol che infilici ijuoi di fieno . 

Solo o beftia o terren mercati ' Venda , 

O nuoua degnita ficuro prenda . 

LVN A IN SAGITTARIO 

4: domicilio louis. 


F ode pùteS 
& in pratp 
riuosi 

Uinerà. 


■J» 

1 

4 



Ko» indue, 
nec itiner* i 
E me imité 
tumejr fié 
lum. 

Adipifcere 

mdgijbratit 


D J Gioue al fegno , che fugia maeflro, 

Delfiero .Achille, e buona a mouerlite 
uîfjediar terre, & fa ilyiaggio dettro 
La Dea, ch * e detta Proferpina in Dite. 

Sol ’ il mar rende al buon nocchierfineflro 
Etal pQUcrprigionfi monflra immite* 

. . g 


Chiren; 

Litiga. 

Objidc. 


HoMuiÿté 

Malaprt 

C 4 ftHi l 



iftnarc. 
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m mare & Corne per non fcoprirfeal tutto rut 

l mercante & l’arciere arnica &* pi a. 

LVN A IN C APRICORNG 

domicilio Saturni. 


D olel hic cc 
ctd'.ti caprim 
comi natura 
qui infon » 
tibm falfiv 
calumni/u 
inferrt 
f urria mos 

O 

Utre folct. 
idij'hA. 

M edica. 

F ac iter. 
Mcrcare a* 
gntm. 


Arrive itcr 
mnidicm 
vcrfut. 
Dcjcription 
du mjdy. 


Ajrrrcdere 

htfes. 

bUdicA. 


faguerra 


KTT El caprio, ch’ in occafo mifa 

Sen%a ojfender alcun molto ne poco. 
Et per flimar pitt Vio pigliando in terra 
Ogni pompa & ricche^a à rifo &gioco. 

chi W l’edifitio al^ar da terra , 
Medicina pigliare, & mutar loco, 

O tcrreno acquiftare al caldo e al gielo 
fauçrijce la Dea dal primo Cielo. 


LVNA IN AQVARIO 

domicilio Saturni. 

Vandoinaquariotemperataarriua 
luta l’huo, che nuouo cammin 
Vico il cammin yerjo la parte eftiua 
Onde il fratel piu luce & caldo rende . 
In quejlo ftato la felice diua 
llarmatefquadre , el capitan di fende, 
Dona yettoria & pia cortefejiumana 
Vi lungo tempo l amalato fana, 


prede. 


Luna 




EPIGRAMMES. 
LVNA IN PISCIBVS X 
domicilio louis. 
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*Âgi iardi ogniun poi ch’ cl principio tiene 
De duc pefci Diana in "Vida irara . 

Di nulla commet ar fferando bene 
Perche alla Dea que fl: hou e troppo ingrata . 

Non die o poi s al fin del fegno 'ïiene 
Che non faccia la jfofa affat beata, 
il mercato fi lice , & potga Jfeme Merton. 

*/ ill'huom di raddoppiar loffarfo fente * 


Semina. 


Porgendô a i parti anchor lafantd mano r« ethimo* 

Di Giuno U nome acquifla & di Lucina, # 

Ma fatto il fuo bel Wfo a noi lontano de d idne. 

• Sotterra Hecate e detta, & Proferpina 
Dittinna il maria chiama aü’hor che inuano 
Minoe (i ffir^a far di lei raptna, Diana 

Et dalfflcndorchec in Ici lânotte elgiorno 
Suona il bel nome di Diana intorno . notté^ue lu 


(eut. 


La luna e queflache co i raggifuoi 
Sola puo far la notte al giorno yguale. 
Triuia chiamata anchora hoggi fia noi. 
Et Délia, & Çynthia dal terren natale, 
Da i liti heïferÿ a i battriani Eoi 

g ') 
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LES EPIGRAMMES. 

Va il fuo chiaro yalor Jpiegando l'ale , 

Ne fol fi fa fentirma tempra & regge 
Quanta di ben quagiu fi fente o legge. 

La puifftn* Que fia delf oceano & del tyrreno 
" de Dune j n hora Jpinge, hor in ciel fonde, 

D al fuo Jj?lendord'ogni yirtu ripieno 
Vien ch'ognifrutto fulla terra abbonde, 
Scorrendo Poi per ciel yago & fereno 
Con lafronte d’auorio in treccie blonde 
£’ corne figlia delgran Gioue Dea , 
Ottima à i buonij i maluagi empia & rea. 


dt U -me 
niera Vau* 
tre. 


Conclujion 
auec U na- 
ture de Dia 
ne. 


I«L r *. •vjîà 

-x. • 


O fitnta Dea } o luce aima &gentile 
Che partorifci cofi yarij effetti, 

Prendi bornai in graao il mio diuotoftile 
fa ch'el tuo aiuto in y an piu non ajpettiï 
Monfirati pia almio pregare humile 
T u ch'effaltar yirtu fol ti diletti , 

^ éccio che dentro & fuor del mortal y cio 
C elebrata ti troui in terra e in Cielo . 


L f I N E 
delle Stance. 


î* 


coNNECT 
PAR LEQVEL IL CONVIE 

Apollo,les Mules, & tous les habitans 
à l’entour du Rofiie en Daulphiné 
à plaindre la mort de Mon£ de 
S.Vallier,frere de Madame 
- la Ducheflcdc Vallen- 
tinoys. 

C Cuopri la faccia tua patlida o Sole 

^ Hor che il fratel di Marte & di Diana 

Da terra innan^i tempo sallontana. 

Ne di lafciar qui noigtipefà o duole. 

Correte a ftargerftor rofe & ", Viole 

Dal caldo N ilo alla Relata Tarn 

Di San y aller fit la mentor i a humana 

M ttfe rejlate abbandonate & foie . 

Paftor, che fuite al bel Rodano intomo , 

Et perfô hauete "Vnfignor dolce & pio , 

Fate il fepolchro ftto dipianto adomo. 

Ma te cafta Diana ben priego io 

Che ti dia pace,poi ch* al Ciel ritomo 

Ha fatto il tuo fiatello ingrembo a Dio. 

• ^ ••• 
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A MONSEIGNEVR D’VRFE 

C bcualier de l'ordre. 


I ie n’euflé défia congneu en 
plufieursendroi&zla bonté & 
prudence du Roy auec l'on co- 
ieil, ielc iugeroye maintenant 
le plus fàigc du monde, ayant ainfi elleu & 
défia donne pour gouuerneur & fécond 
pere de Mefléigneurs lès propres enfans, 
vn fi grand perlonnage que vous eftes : de- 
quoy ie fuis fi ailé C tant pour la bonne in- 
ftitution qu’ilz auront de vous, commepour 
la réputation & crédit, en quoy vous elles 
auec voftre Prince, dont vous aurez enco- 
res meilleur moyen de auancer voz ferui- 
teurs,amys, & gens de bien ) que ie n'ay feeu 
me contenir de ne m’en refiouyr auec vous, 
& donner mieulx entendre celle bonne nou- 
Vinftitûtio uelle au royaume de France. C’ell, que fi en 

trime* 1 vn ^ 0n P nncee ft rec 3 u, k en premier lieu la 
religion & la crainte de Dieu, Mefléigneurs 
n’auront faulte d'apprendre, vous voyants 
tous les matins ( auant qu’entreprendre au- 
Ktligo. tre chofe) agenoillédeuantluy ,luy failânt 
voz prières, ainfi qu’il me fouuiet que fouloit 
1 ' faire 
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faire en fbn viuant le bon Prince de Mel- 
phes. Si la iuftice neantmoins auec la milèri- 
corde, ie ne congnois perlbnne, qui vous 
fceuft riens monftrer en ceft endroit. Si l’c- 
quité,iefçay bien qu’il y a encores quelqu’vn 
de voz domeftiqucs parmy le monde, qui 
pcult faire tefmoignagc comment il fut 
chaflféde vous , pource que-foubz l’ombre 
de la faueur que vous luy faifiez , il cftoit de- 
uenu trop indifcret & orguilleux , & vou- 
loitgourmander & iniurier tous les autres, 
vous rempliflânt à tous les coups la maifon 
des debatz & des noilés,& donnant occafion 
a plufieursgens honorables de vous aban- 
donner auec grand blafme ( combien que ce 
ne fuft voftre faulte) de voftre vertu, difcre- 
tion & bqnne renommée, iulques à ce que 
vqus y donnaftes ordre. Si la charité enuers 
les pauures,il me fouuient encores de vous 
auoir veu à Trente (ècourir. bien largement, 
félon les qualitez des perfonncs,maintz foul- 
dars eftrangiers,lefquelz reuenâts delà guer- 
re d’ Alemaigne, demâdoient l’aulmofne par 
les bons & 3 ggreablesferuices qu’tlz auoiet 
fyi&z en plain yuer à l’empereur.Si humani- 
té & probité de meurs ensemble , qui veit ia- 

g »'j 


La religion 
Jn Vrince 
de melfhes. 
luflitia. 


Acquit*!, 


N otandnnt, 
» 

» 

» 

)> 

>> 

CharitM. 




Huma ni- 
ta*. 

trebitas. 


LES 

mais pour vn grad pcrfônnage,leplus doulx, 
gratieux & humain , ou nonobftât l’auoir fre 
quenté en diuers lieux, le moins desbouché, 
m 4gutnimi ou chargé de nul vice,ainfi que vous eftes? Si 
■ *** magnanimité, en ql lieu du mode trouua on 

iamais Ambafladeur de quelque puifsât prin 
' ce qu’il fuft,que tant honorablement & ma- 

gnifiquementCfailânt ainfi hôneur à (bn mai 
ftre) entretint fon effat corne vous auez fai& 
piUSHo. àTrcnte,àVenifè,à Bologne, & à Rome? 
iibertfiitat. Si amour ou libéralité enuers tout homme 
4e vertu, combié en y a il en ces villes d’Italie 
qui ayant efté grandement careflfez & benc- 
nez de vous,vous regrettent encores,& vous 
honorent en parolles & par leurs eicfiptures? 
Qwitudo. Si gratitude &: fbuuenance d’iceulx qui vous 
ont faiéi fèruice , qui eft celuy de voz fèrui- 
tcurs domeftiqucs,qui ne s*en lente, ou en ar- 
gent,ou en offices, ou en bénéfices, qu’à la fa- 
ucur de vous il a reccuz du Roy? Si experié- 
Çonfîiîum. ce, confeil, ou vertu aux armes , qui ne fçait 

&y/rtw* & a vcu cc ( l uc vous y f Ç auez bien f a ‘ re cn vn 
«rmorum. befbing? Et fi fôbrieté, continence & doâri- 
ne, que ie metz la derniere , comme conclu- 
fionde toutes chofes,ne congnoift on pas 
* que yoftre filz ( çnfêmble maints autres or- 

nement 
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' nemés 8c paflètemps louables 8c dignes d’yn 
grand Prince , ainfi que font la mufique , la 
/ charte , la faulconerie , le ieu de la paulme , le Aucupium. 
picquer de cheuaulx, le courir de la tance, 8c 
autres) ia nous faiâ tcfmoignagc que vous concurfiones 
fçauez tout fairerparquoy derechef ie me r 

s iouysauec tout le peuple François, en priant 

Dieu qu’au pere , aux enfans, & a vous auec 
les voftres, vueillc en (ante donner heureulè 
& longue vie. De Paris le xx. d Apuril, 

M. D.L1I. . • ; 

A MONSEIGNEVR 
le Vue de Guyfè. 

■ Velle couronne mettra on fur 
voftre chef (Prince vi&orieux 
&inuincible) en ligne & re- 
membrancc du bien que non ‘ 

feulement vous aurâfaiél à la ville de Metz, 

mais confcqucmment atout le royaume de 
Francé'Sera ce point celle que premièrement 
futinuentée des Athéniens pour donner â couronne 
Pericles?fcra ce point l’autre baillée a Lucius 
Detatus par le peuple Romain f ou celle que 
les fouldars donnèrent àleur Tribun Lucius 
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Dccius ? ou celle q Perreius eut en la guerre 
des Cymbres, ou celle de Sylla , de Sertoire, 
de Scipion Emylien,ou d’Augufte:Non:car 
toutes enfêmble nepourroient equiparerles 
mérites de la vi&oire, que lâns perdre ny 
fouldart ny bourgeois, vous tout fciilauez 
eue. Ce fera donc celle que le Sénat, le peuple 
Romain, & les fbuldatz enfêmble apres la re~ 
HdmiLal. traiâe d’Annibal d’Italie, femblable à cellede 
l’empereur au pais de Lorraine , donnèrent à 
i=4 biut. . Fabius, pour auoirlâns combatre (cequ’eft 
plus louable) non fêulemet lâuoé les citoyês 
& les fouldatz, mais l’empire de Romme. 
C’eftoit la courone obfidioneUe tiflue de gra- 
m igné, herbe dediée a Mars D icu de la guer 
■ rc , ou d’autres herbes ia creues à l’entour de 
la ville afsiegée:La couronne pour vous dim 
mortelle mémoire, & celle la dequoy les Ro- 
mains faifoient plus de cote que de toutes les 
Toutes les autrcs > ainfî qu’eftoit en triumphant la mili- 
tjpeccs da taire,la murale , ou la caftrenfê , ou la nauale, 
~ou la gemmée, ou la vallariennerou la roftra- 
lib.zi. cap. tienfe , ou celle d’efpics inuentéepar Romu- 
î : 4.s- 6. c^Jus^ou la ciuile,d 5 née à ccluy qui fàuuoit vn 

li.l 2 .cal>.!. 1 • 1 1» 

bourgeois en la guerre,ou autres toutes d or 
ou d’argent & de cuyure dorées, combien 

que 
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que du commencement la militaire fuft de 
laurier, & la ciuile de chaifne. Refiouillèz 
vous donc & prenant de la main très heureu 
Ce du magnanime & trefehreftien Roy Hen- 
ry la couronne d’obligation & d’eterncllc 
louenge, auec les grâces du bon peuple Fran 
çois, chantez en remerciant Dieufouuerain 
chef des armées & donateur de toutes les vi- 
ctoires, auec le Prophète: tv es ip se 

REX M E V S ET DEVS MEVS,QVI MAN 
PAS SALVTES IACOB. NQN ENIM IN 

arcv meo sperabo, et gladivs 

MEVS NON SALVABIT MB. S AL V A- 
?TI ENIM NOS DB A F F L I G E N T I B V S 
NOS, ET ODIENTES NOS CONFVDI- 

sti. Qui eft lendroiéf ou ie me recom- 
mande très humblement à voftre bonne gra 
ce, priant Dieu vous tenir pour le bien pu- 
blic en fonte perpétuelle. De Paris le premier 
ipur deFeburier. m. d. l i i i. 


- ; 
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A MONSIEVR CARNEVE- 

Ut, premier Efctvyer d’Efcuyrie 

du Roy. 

E ne m’elmerueille donc plus 
fi à la châbre , à la garderobbç, 
à reglifê,à lafajle,à la table, a la 
-haflè & à la ioufte , vous trou- 
ueztoufiours prefte pour vous elcouter l’o- 
reilledu Roy, puis qu'on m’a dit que vous e- 
ftes fi bien mclle,ny ieulemet excellent pour 
I efcuyrie Si pour la guerre, mais homme qui 
auezbien eftudié & beaucoup leu, tat en La- 
tin qu’en la lagueTofcane. Or pleuft à Dieu 
que toutes les maifons des autres Princes fuf 
fent ainfi pourueues de lèruitcurs lèmbla- 
bles.C eft certainement la plus grande louen 
'gè(oulrre leprouflfit)qu*ilz Içauroient auoir, 
ou qu’on leur fçauroit donner: c eft (dis-ie; 
la vertu , que plus rend l’homme parfaiâ, & 
digne d'eftre aymé ,& honorablement bien 
venu & rcceu entretous les plus (âges. Le feu 
Roy ( Roy & pere de toutes les fciences , & % 
de treftous les hommes vertueux , auquel 
fera toufiours tenue la nouuelle police , tant 
desbaftimens que des iardins, des arts libc- 
raulx,& de toutes langues que nous voyons 
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mai menant florir en Frâce ) eftoit toufiours 
ainfi pourueu de telz lcruiteurs à la chambre 
& à la table, dont il demourera de luy à ja- 
mais cternelle mémoire. Mais ie vouldroye 
bie fçauoir de vous(en matière de cheuaulx) 
fi vous filles iamais expérience de ce que i'ay 
lcu,& parauenture vous aufsi , combien que 
le lècret ne Toit pas fort commun ( comme ie 
péfe)à vn chafcun,a fçauoir qu’il y a vne cer - 
raine efpcce de fer, duquel failânt vn mors & 
deux efpcrons , Ion domte facilement le plus 
braue, le plus reftif , & le plus elgaré cheual 
qu’on Içauroit trouuer parmy le monde, fut 
il par Dieu celuy Bucephalus, qui ne voulut TlMfU w 
endurer qu’autre quclegrad Alexâdremô- î.cap.41. 
taft oneques fur luy, ny moins que le mefme 
môtaft fur vn autre cheual, côbien qu’il fc len 
tift nauré en la iournée faiéle pour laprinfè 
de Thebes. Ce fontgrans choies celles qu’on 
elcript de l’amitié & nature des cheuaulx,co- 
mc que ayant quelqu’vn tué vn roy des Scy- 
thes^ le voulant apres delpouiller, le cheual 
du roy courut fur luy, & à coups de piedz & 
de dents le tua , faifant ainfi la vengeance de 
fon mailtre. Celuy de Nicomcdes aulsi apres N umaUf. 
auoir congneu que le roy eftoit mort, ne vou 


I 
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lut onques plus manger, & lêlailïa ainlî mou 
Antioihui. rir:& l'autre d’Antiochüs, incontinent qu’il 
ycitlon feigneur mort, & queCentauretus, 
qui l’auoit tué, fut monté lurluy,lê print à 
courir flans que iamais on le fceuft arrefter) 
à trauers les champs & les rochiers,& ne celïâ 
iamais , iufques à ce que tous deux Ce rompi- 
rent le col. Mais qui lèraceluy qui vueillc 
croire, qu’il y a quelques iumens près de Lif- 
bone en Portingal , & de la riuiere de Tagus, 
lefquelles en tournant les crouppes deuers 
occident, lorsqu'il tirele vent dit, Zephirus 
TlmtM parles Gréez , des Latins Fauonius , & des 
François oueft, engendrent cheuaulx qui ne 
viuent point plus hault de trois ans: mais tat 
qu’ilz durent, ilz ont plus de vitcfïc que les au 
trcs.Or i’eftimeîc Roy parmy lés autres bôs 
heurs, encores plus heureux d’auoir vn tel 
perfônage en fon feruiçe,& à vous (puis que 
vous prenez plaifiràlapoefie & à la langue 
Tofcane) i’enuoye vn plcaume confefsionel, 
que i’ay frefehementfaiden ce faind temps 
de carefme , la ou vn chalcun bon Chreftien 
doiht fe retirçr vn peu du môde,& de ce qu’il 
feait ou qu’il peulc recongnoiftre fesfaultes, 
icelles rccongneues les confelTer, & apres la 
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confefsion deuant Ton prebftreen demander 
pardon à Dieu, le fuppliant affeâueufement 
de nous vouloir toufiours tenir en famé du 
corps,& de l ame & en l'extrémité de la mort 
nous faire participants de la gloire de paradis 
par fa bonté & mifericorde,en nous donnant 
fafain&e grâce. De Vanucs à la my ca- 
rclme de l’an m. d. l i i i. 

P Orgi i pietofi otecchi al parlarmto, 

Et afcolta il pregar che fa il mio cuore 
Tu che fit délia terra <&del ciel D/'o? 
Monjlra d'hauermerce del mio dolore. 

Délia mia yoce,a pregar te riuolta , 

Te fol mio Rejnio Principe, S ignore. 
Eccomi tofloche la lucefciolta 
Dalle tenebre appar col tuo Profita 
Quafi perfona in cieco errorfipolta , 

^4 pregar che la face ta arnica & lieta 
Ver me riuolga , accio ch' il mio nimico 
Non col mio pianto la fia gioia miet&. 

S’iu non ho hauuto femper il cuor pudico, 

Et a fuperbta abbandonato ho il freno, 
Miferere di quefio & di quel dico, 

Se del tuo fanto amorfiato ripieno 
Non fin, ne carita,giuüitia, fi de 


Super mit • 

macbabe» 

ris. 

Vmm toit 
Deum. 
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M 'hanno in gombrato il cuor, fcaldato il feno > 
S' al Padre,che m’ha qui lafciato herede. 

Ho nota pa Sol di mifèria , non ho fatto honore 
rentes. Come la legge tua comanda & chtede, 

Se yifto 'Volentier di ' \ita fuore 
No eceides. Harei il nimicomioper man mortale, 

Come Jlatocagion del mio dolore. 

Super pecca Se il parlare,il yedere & l’udir male, 
ta qmtujue £? 0 fbefb,clo;ujlo con l’odorcinfiemc 
f M . Palpandocojatranjitoria &fraie. 

Se nel tuo nome y ch'omi (birto terne 

N oniures _ . , J* 

yana per Jn^an pi u mte b o fatto giuramento > 

Deum. U anima mia home Jouira &*geme. 
sabbata{S’ Do £ n i otiofo placer mattriüo & pentàÿ 
cfifres. J Dicomia colpaalcoltotuodiutno 
S’agirfonftatoneghittofoolento. 

Non cetKUl! S’io ho hramato qui ialtrui domino, 
pifcts n alie Lafciando ilregno tuofignore à parte 
mam ' Piu caro afjai ch'argentood oro fno. 

No» bal^ S t0 "ïergato mille & mille carte 

bis Deoi a- Pcrl’odar l’huom,non te fol d'honordegno^ 
Uen°s. signordel tutto ç&tutto ogm parte, 

1 o me ne piglio duol,'\>ergogna,&*/degno, 
Etchiedendo â te fol pace & perdono, 
Tïconfagro il mio cuor, t aima , £7* lo itigegaOi 
Tammijignor délia tua gratia dono 

Sanita 
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S mit a dammi accto che ei s o dct in terri 
Del tuo yalore in mille ycrfi il fuono! 
Tremendo Dio yettoriofo inguerra 
Piglia l'arme per nie, f end i & fracaffa 
ChLla mia hberta mi toglie & ferrai 
Tempo fu tempo ogn’hor correndo pajfti 
Et io mi fer o pur mi jlo fepolto 
Quai fiera in grotta ofeura , humida, & bajji. 
In toi miferia mi ritrouo inuolto 
Ch’el mio letto e la terra fl dolorpane, 

El l yinch'io beo le lagrime del yolto. 

O d'gnofin delle /parante humane 
Cercarfalute allhuom,lafciare Dio 
Çh’hoggifolniega quefch’ei da domanei 
Padre del Ctelnfguarda alpentir mio , 

Ne [offrir che il mmico mio cnidele 
Que fï aima tiri nell’etterno ùblio? 

Monfbra pieta nel yifofn bocca il me le. 

Ma circundato ha il cuor,ripieno il petto 
Di tradimenti inganm, ajfentio &ficle» 

Dio buon,dio pio,diogiuflo & benederto 
F a ch’ io dica horamai da te foccorfô 
*Al mionimicoiniquo & maladetto . 

Ecco alla tua fuperbia ha poilo il morfo 
il mio Dio , me fatto hoggi fi forte 

Ch’io ti pofjo calcar lagola el dorfo , 


La femitui 
de dupedte 


La fcpultu* 
re du péché 


l'i i-U’a 
■ 


La yanlté 
des ejperart 
tes mondai- 
nes. 

Defcription 
du péché et 
de la trom- 
perie du 
Diable , 
qui lie fou* 
uen 


l’ombre 
bien nous 
abuft. 

La yi flaire 
contre U 
Diable a» 
près la re* 
pentance du 
petite. 
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Non dura fimpre no t humant forte, 

O fia in iflato mifcro-p fehce 
S on le fue condition mobih gy* cotte» 
cime rhï* T al fortunato al mondo hoggifi dice 

ZfrZH, P"ÿ(^entu,ferremme, arrento & on, 

U maladie E)i cuigia fecca la yital radice , 

^onftîvl C teC ^ 1 n0n e P* U TlCC0 il b'I l aU0r0 

tnieulx U Quai di terra yeggiamo ognhora in Ctelo 

bonté , vt- che dt Tago & di Gange ogni teforo. 

T Zt U <U QH e [f em p re acquijla y» puro ardente %elo 
Dieu. Di ccrcar Di o:queflo altro affanno & pena 3 

ÏSZ T°ltoci pot da brieue ejiremogielo. 

Biens de Qmui fi yede ognhor l' aria ferena , 

«mZt‘ ^ ïï c ir o P‘ 0 ££ ie >£' md,m ’&' tempefte 

S opra lagente di peccati piena. 

. . . Quiuinon cafa, letto,ocibo> o yejîe 
, * Bifogna à fojlener C humana yita> 

Non d infi die tenter, di guerr a } o pejle, 
Quiui nelj ommo Dio fi yede ynità\ 

“• : 0 »-«/ ricche^a, ogni letitia ettern^ 

Et lafincC ogni cofa fiabilita. 

« Delle tenebre mie chiara lucema 

I mmenfo Dio t deh fa ch' bornai ira noi 
„ U tua giuflitia tlfalfo 3 el uer difcerna, 
frUrDUu MlYA ^ nimco congPingannifuoi 
de fofler <U C °™e il tuoferuo tien yiuo fepolto 
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Perche la 'vita, el ferait tegt annoi ! dlSuÀ 

Rendimifignor mio libero ($* fciolto, fi» 

* Accio che io canti (corne il mio cuor brama) r j^j 

Che tu fei il Dio,che non indugi molto nififter 

\A faluar chi il tuo nome honora & chiama. ^ 

LA DECLARATION EN 

français de toutes lesfentcnces & motz^La- 
tins ou Grec% feme ^ parmy les epiftres , 
le/que l^l‘ autheur ri a 'Voulu tra - 
, duire en icelles, pourcequils^ 

ri ont pas la mej me 
grâce . 

E N l’epiftre première. Nous ne (çauoris 
bien îbuuent fi ce que nous demandons 
à Dieu, nous fera prouflfitable. 

C'eft vne choie tant honorable de rccou- cî(tro ' 
urcr fâ liberté, qu’on ne doibt point craindre 
la mort pour ce faire. 

C’eft grâd cas & fort à endurer de tumber Sme ^ 
d’vn royaume en feruitude.. 

En la 1 1. Tous les diables , ou malings 
eiprits. Ccluy euft à trois doubles à l'entour 
du cueur du boys & du cuyure , qui premier How*. 
s’aiTeura de mettre vn nauire fi fragile en la 
mer tant cruelle. 

h» 


Zicet*. 


Citer e- 


D art tu • 
Ttrenct . 


Plaute. 


icere. 


■ , r. f ,le & quelle façon de 

Enfaiu.Oq u ' lf ' ecle ’ H 

feiteentretohomm”. evient à bouc 

p n la m'-*'“P n „i 

de tout ce qu i! e ?" ep ” na turebonoes,pc'^- 

Uscbofeq^ j cücnlt W e.Ucures , 8C 

uent patUd° a . „ en quelque forte. _ 

1er mauuatfcJ aine jusque tu m as 

O fortune .pour , pet ; t malheur. 

’ fo'^tfrefttSeuxV doibtpenîër 

v ^^ i0KnUml 

W îupleuàD-.e«d-acc°tnpaig n « enfcmbe 

U douleur & la toy e. . plus grâd 

La fortune bien *»«* fauor ,fez. 

fuppüce ceult q 11 ' c la douleur, & c 

Lafoyeferatnefleeau sUrmes _ 

dernier du ris fe r<;flûuyra , „y 

Enla vXefoy l « n fe ftcU du tout en 
Çc plaindra guieres, q ^ 

foymefme. • . f on t changer à Vho- 

En 1a Ti.Les d.go« ' offlces le déclarent 
me de complexion > K 

tel qu’il eft. mtne entretint tous les 

Ce pendant que nonobft5 , quibfof' 


Caf^r. 

îalotnon. 
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(cnt cftrangicrs, elle augmenta toufiours ion 
empire. 

En la vi i. Quat à l’habitatio & profefsion fiilt 

de l’homme, il ne fault pas faire peu de conte 
deccquelesorientaulx aftrologues ont dit: 

# c’eft que pour le changcmet du nom,de l’exer 
cice,de l’habit, de la nourriture , & des lieux, 
les hommes pcuuet eftre plus & moins heu- 
reux, moycnnât l’influxion celefte : parquoy 
il fault cerchcr & congnoiftre en quel lieu 
pour y habiter ton eftoille,&ton bon ange 
du commencement t'amcinenticar en ce lieu 
ilz font plus fauorablcs:cequetu cognoiftras 
fi ton efprit y prendra plailir,fi ton cucur s'y 
trouuera plus frac, ta fimté meilleure, fi y au- 
ras plus damis,& plus facilement viendras à 
bout de tes affaires.Elprouuez donc ces cho- 
fcs.cflilez cefte région, & n'en bougez point, 
ou fi vous en partez , afleurez vous d’eftre 
malheureux, ficen’eft pour y retourner, ou 
pour habiter en vn autre lêmblable. 

Lafortune de l’homme eft entre les mains 
de Dieu. 

Dieu eft celuy qui dreflè le chemin de Salomon. 
l’homme: car qui eft celuy entre les hommes 
qui puilfe congnoiftre bonnement (à voye? 

h üj . 


Sdlomoru En la viii. Les gourmas feront tou fiours 

pauurcs, & celuy qui aymelc vin & les frian 
difes ne fera iamais riche. 

A l’empereur Ccfar Marc Aurele Anto- 

Vieulx Eft . . \ if* 

taphts. nin, le pitoyable heureux Augufte, grand 
prcftre,Tribun,Rcélcur & Conful par la cité # 
des cheualiers. 

A Caius Plinius fîlz de Marcus, Fauftus, 
lêcond entre les efcheuins, chcualier, & pre- 
ftrc,par Caius Plinius Fauftus tandis qu'il 
viuoit. 

A Lucius Plinius Sabinus, filz de Fauftus, 
qui trefpalfa en l’aage de x i i.ans. 

}ïorAte. En la %. 11 ne fault pas mentir , ny taire la 
vérité. 

En la xi. Vn bô amy & fage ne fauldraûa- 
cUtrt. mais,s on luy demande lôn aduis en quelque 
pocficjde reprédre les vers (ans artificé,adoul 
circculx qui font durs,donneràcrauersyn 
çoup de plume, s'il en trouue (ans grâce, tran- 
cher les chofes fuperflueSj&leur.donnerclar 
té, s’il en y a d’oblcures. 

tuîju En l a xn.Il y a deux maniérés de gés mal- 

heureux en ce mode . L'vne eft d'iceulx qui 
iamais rien n’apprindrent,viuans comme les 
, belles lâns ries faircd’autre d'iceulx qui font 
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quelque chofe, mais au contraire de leurs a- 
ftres . Ceulx la gèlent en la parefle , & ceulx 
cy en vain prennent peine de paruenir,ellans 
loing & abandonnez delà faueur des alli es. 

En la xiij. Si tu te veulx marier, prens vnc omit. 
femme de ta qualité. 

Les maifons & les richefles font données Sa [ cmo ^ 
aux enfans par leurs peres & meres , mais la 
femme honnefte&laige eftdonde Dieu. 

En la xmi.Iefrapperay le Bergicr, & lès 
brebis s’elgareront. 

Vngarîon abillecn matacinfo iouoitfur 
celle grade ftatue de marbre faiéle en Thon- de l'a». 
ncur d’Hercules iufques à ce qu’il eftoit preft éeur ' 
de luy monter fur la telle, lors qu’il tumba 
de hault en bas,& en mourant l’oultrecuydé 
qui auoit fouillé auec lés pieds indignes la 
femblâce d’vn Dieu,crioit, ô citoiens prenez 
exemple en moy de ne melprilêr iamais,ains 
de craindre la puiflânee de Dieu & devollre 
Princercar vous voyez comme l’vn & l’autre 
qui ell facr é & fain&,a tous iours la main prô 
pte & furieufopour fe venger. 

En la x v.Miculx vault habiter en vn delcrt s*lomtn. 
que auec vne femme rechigncufo&de mau 
uaife nature. 

h ni) 





Cictro. 


l-Flore, 

Martial. 

• 

Horace. 

Marfile 

ficitu 


En la x v i. En dilânt mal d’vn home mort 
& abfent,on neluy fai& point d’iniure. 

En la xvu. Les arnjcs ne profitent guiere 
àquin’abonconlêil. 

Le bon capitaine & le vaillant homme cô- 
bat autat auec le conleil comme auec l’elpée. 

T oute la force d’vne armée cft côprinlc en 
la vertu du Capitaine. 

En la xx. Si ie n ay beu ic ne Içauroye riens 
faircrmais en beuuât ie vaulx autât que quin- 
ze bons poetes. 

• O abondance d’vn plain voirre de vin, co- 
rnent tu fais l’homme dode/ 

V ous feauez certainemét que le corps ma- 
teriel de l’homme fe nourrift des choies ma- 
terielles & groflês. Orfçachez.qü.ei’efprit le 
nourrift aufsi dés parties plus fubtiles des 
quatre elemens:emre lefquelles le vin luy re- 
prefente la terrej’odeur du .vin l’çaue, le chat 
& le Ion l’air, & la lumière du foleil le feu: 
parquoy vous voyez que de ces quatre cho- 
ies fe nourrift l’elprit, à IçauoirduVinjdefon 
odeur, du Ion de la lumière d’Apollo.Mais 
iene fçay comment en parlant d'A polio, ie 
luis tube dans le propos de Bacchus.Ce n’eft 
pas pourtât fans raifon , fi de la lumière nous 
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fommestumbez dans la chaleur, du fuccrè 
en l’ypocras , & du regard de vérité , en vne 
vchcmente amour d icelle. Frétés (ans nulle 
faulte font Apollo & Bacchus,nypeuuent 
eftrc feparez l’vn de l'autre. Celuy Apollo 
vous donne deux cholcs,commc la clarté, & 
le fou de la lyre , & Bacchus deux autres pa- 
reilleract ainli,qui (ont le vin,& la lenteur du 
vin, pour recreer refprit, lequel par ce moyen 
deuiét libéré & grand coufin d’Apollo.Orà 
la mcfme melurc que la lumière prenez vo- 
ftre vin, tellement toutefois que par trop peu 
ne {oyez altérez, & par trop abondance vous 
fcmbliez iurongnes. 

Enladerniere. Seigneur tu es mon roy-p/y. 
& mon Dieu, qui enuoyefalut à Iacob: par- 
qu oy ie ne me fieray point en mon arc , ny 
monefpéeme fauucra. Tu feigneur.nous as 
fauuez de cculx qui nous affligcoiet,& ceulx 
qui nous hailfoient ont efté par toy confon- 
duz. 

LA FIN DES OEVVRES 
du feigneur Gabrid Sjmeon. 
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A M T LeElcur, Pour ce qu’en ce prefcnt 
œuure tu pourrois trouuer quelque mot poft - 
pofe, ou impropre félon la langue françoyje ( ce 
que l’^dutbeur mefme apres l’imprejïion a peu 
mieulx confiderer ) il luy a pieu mettre içy la cor- 
rection qutl en a faiSlef affeurant que tout hom 
me difcret , de bon ejfrit , amateur de "Vertu 

luy donnera ( comme a eftrangier qui te pre fente 
fon premier labeur en cejle lague) plus de louen- 
ge que de blafme . Viue (p'Vale. 

Les hommes peuuent acquérir. fo.z. 
Ont eftéhonnorez. 

Et geftes de leurs anciens. fo.j. 

Imiter leurs vertuz & les œuures bié fai&z. 
Qui prouenant d’vn grand coeur. 

Celle noble race fo.5. 

Par Ton teftament laiflèr le marquifât. fo.tf. 
S’efforça de reprendre Ferrare. fo.8. 
Donna tout à la religion. fo.p. 

N’a fouffert mal par aucune maniéré, fo. 
En tous voz affaires. fo.ii.epidx. 

Ainfi que celuy qui en a beaucoup, fo.iz. 
A couftumé d'eftre libre. 

Pour combattre auec elle. fo.ij.epif.2. 
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Lors qu’il pouuoit aller par terre. fo.14. 

Si d’auenture il vous failloir. fo. 

Trouuer vue plus recreatifue demeure, fo. 

^.epifj. 

Sans que nul autre le voye. fo.itf. 

Les premiers inuentcurs de regilmcs. fo.19. 

epif4. 

Car le feu pape en a porté. fo^.epiftf. 

Voyla dont viennenr. fo.2 .epify. 

Quand en vne vieille pierre il pouuoit . fo. 
i8.epif8. 

Qui ont acouftumé de trafiquer. fo.29.c- 
pif.9. 

Ce pendant que vous par delà. 

Compofé vnplèaume par lequel. fo. ji. c- 
pif.n. 

Certainement nous anciens poètes, fo.44. 
epifzo. 

Et d’autre part efmerueiller comment, fo.45. 

Vn Italien a efté fi hardy. ibidem. 

Phriflus&Hellc. ibidem. 
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Extraiétz du demeu- 

RANT DE QVATRE LI. 

VRBS ITALIENS DV S E I- 

gncur Gabriel Symeon , contenons 
C origine & les fai Fis de Veni - 
fe, de Mtllan & de Man 
toue , redige^jn Fran 
çqys par Gilles 
Commet. 



Vcuns dilênt Veni- 
Tc auoir cfté mile lus 
par cculx de Vannes 
, en Brctaigne: Les au- 
tres dilet qu’Anthenor 
fuyant apres la ruyne 
. de Troye, amena en l’if 
le ou c tt à prelét V enilè, les peuples de Paph- 
lagonie nommez Hcneti , & que la lettre de 
H muée enV font nomezKrwef/ Vénitiens. 

Les autres veulent qu’elle ait fon nom de 
Heneto Roy des Efclauôs. Or foityflucde 
Frace ou d’Afie, il fuffit quelle (bitprocedée 
derreshaults & nobles princes. 

Ccfte ville a cfté par ynze foys que rcc- vi 
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difïée,qu'augmétée.La première enuirô l'an 
quatre ces cinquâte, alors qu’Attila Roy des 
Huns occupa & mit à lâng toute l’Italie: car 
ceulxde Padoue fondée par Anthenor def- 
fufdiéi , & ceulx d’Aquilee s’affuyrent en le 
iflc de Rialto ( Ccd à dirchaulte nue ) en la- 
quelle ilz habitèrent, &fut adonques plus 
accroiflèment que fondation. Quelques hi- 
ftoriens afferment que ce fut enT'an quatre 
cens cinquantefix apres que toute la contrée 
de V enife eut cfté mile à lac par les Huns, 8c 
que les habitans portèrent toutes leurs làin- 
âcs reliques & biens meubles en l’ifle de 
Grado,qui eft la fécondé fondation deVc- 
nife. 

La troifiefine fondation ou augmenta- 
tion de Venife fut encore par la perfècution 
faideàAquilee & Côcordepar Attila Roy 
des Huns, les citoyens defquelles Ce vindrent 
mettre à feureté es fix iflesde Corcello,Ma- 
zorbo , Amiano * Burano , Coftantiaco , 5c 
Murano. 

La quatriefme fut au moyen de ceulx de 
Padoue, qui pour cuiter cefte fureur de guer 
tc occupèrent pour refuge Rialto , Caftello, 
Albiola,& Malamoco. 


La 
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La cinquicfme fut apres le partement des 
barbares , que les circonuoifins qui eftoient 
vagabons, vindrét es ifles fufdi&es reftaurer 
les dcmouranccs, chacun ou miculx luy plai 
fbit.Ces accroiflèmctz furent fucccfsifz bien 
toft i’vn apres l’autre: & quafi ne (ont à com- 
pter que pour vne me(mereedification,& en 
vn mefme fiecle. 

La fixiefmcfuten l’an cinq cens foixan- 
tehuift, quand les Lombards paflerent pour 
la féconde fois en Italie, & lors Pagolo euefl- 
que d’Aquilcc emportant pluficurs corps 
fâin&z Ce retira à Grado , & y ayant amené 
grand peuple y ediffla deux eglifes , l’vnc de 
fain&e Croix,& l’autre des Martyrs Erma- 
gora & Fortune. 

La fèptiefme fut au temps du pape Gre- 
goirc,tant à l’occaflon des Sarrazins qui cou 
royent la Sicille,que du comte d’Agilul- 
fo Lombard qui deftruifit Padoue,les ci- 
toyens de laquelle remplirent tellement Ri- 
alto& Malamoc,qu'vne partie fc retira en 
rifle Gemina entre Rialto & Caftello. 

La hui&iefme fut enuiron l’an fix cens cin- 
quante, que plufieurs fê retirèrent à Venifè à 
l'occaflon des guerres de Grimoaldduc de 
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Bencuent contre les Lombardz. 

> • La neufiefme amplification "d’icelle fut 
► au tempsderempercurConftantinenuiron 
<> 7 % m l’an fix cens leptantehuiâ:. 

La dixiefme futau tempsde Pépin Roy 
d’Italie filz de Charlemaigne. Les cités d'E- 
quile & d’Eradee furent rafées-par terre 
pour mettre fin à leurs tant longues guerres, 
des peuples defquelles Vcnife fut grande- 
ment acreue. 

L’vnziefme fut quand Pépin contraignit 
lesducz&fênateursdefuyr de Malamoco 
pour aller en Rialtô quiefti’iflc principallc 
oufiedla ville de Venilè. 


, L’ORDRE ET LES NOMS 

des Duc^de Venife t 

Duc frt* T) Agolo Lucio citoyen d'Eraclee homme 
min. A J e vertu & j e noble làng fut efleu le pre- 
mier duc de Venilè,enl’an fix cens quatre 
l\m 697. vingt dixlept.il remit la république en vniô, 
&feitlesloix dontilz vfent. 

L'authorité de Duc eftd’auoir le principal 
regard fur la republique , tenir le confeil , & 
faire rendre compte aux tribuns des cour- 
ts 
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iêspriuées. 

Marcello d’Eraclécjd'dprit paifible,& no i 
de haulte entreprinfê. 

Orlo Ipato aguerrit la ieuneflê Vénitien- 3 
ne,& augméta le nombre des foldatz,fut tué 
du peuple.comme autheur de la guerre entre 
les Eracléens & les Equileficns/. 

Deodato filz du Duc Orfo, tranfportale 4 
fieged’Eracléeà Màlamoco . Galla citoyen 
de Malamoco,lc print prifbnnier , & le priua d todatofan 
des yeulx,& du Duché: mais depuis les Ve- 
nitiens feirent loufFrir audiét G alla la mèfme 
peine, & le feirent mourir. 

Domenico Menicaccio fut Duchuift ans, 
puis fut charte, & le priuerent de la veue. fait autm 

Mauritio d'Eraclée fut Duc vingt & trois ***• 
ans, du temps que Charlemaigne parta en Ita 
lie.ll acompaigna fon filz G iouanni en l’au» 
thorité. 

Giouanni filz de Mauritio. y 

Obelcrio chalTa iceluy Giouanni, & vfur- g 

pala duché, en fin fut confiné en Conftanti - 
hople . 

Angelo Paniciaco édifia le palais de (iinâ 9 

Marc , & fubmit à la feigneurie les Furlani. 

Il fut le premier Duc en Rialto. 
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îo Giuftiniano Ton filz feit comencer l’egîilê 
s NUrf S*Marc l’EuangclifteJe corps duquel fut ap- 
porté à Vcnifc au téps dudid Duc,& deflors 
fut prins pour patro & aduocatdes Venitiés. 
n Giouâni Particiacofon frere print Tille de 
Curtia,dans laquelle eftoit Obelcrio.qui s’ef 
forçoit de recouurerla principauté, auquel il 
feit trenchcr la telle , & mettre le feu à Mala- 
, moco.Ceulx de la famille de Maftalitia.auec 
lefquelz il auoit querelle^e defpouillerent de 
rmiciaco l’habit de Duc,luy couppercnt barbe & che- 
ueulx,&eftât côfiné à crado, mourut moyne. 
h Pietro Gradenico de la cité de Pola.es con- 
22*"** d’Italie,feit guerre nauale contre les Mo 
resron coniura cotre luy,& fut tué oyant vef 
près en Teglilc S. Zaccberia. 

, 5 Orfo Particiaco eut vidoire contre les Sar 
razins. 

, 4 Giouanni Particiaco fon filz entra en la di- 
gnité viuant fon pere , & fut confirmé apres 
la mort d’iceluy. Ce Duc ayant orné la ville 
de fumptueux édifices, & mis à fin plufieurs 
Vue demi,, vertueux ades.remitle Duché entre les maïs 
des Vénitiens, & s’en démit. 

, s Pietro Candianofuttuéen vnc bataille fai- 
de contre les Hiftriens. 


Pietro 
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Pietro Tribuno eut vi&oirc contre les Ho 
grès. 

Orlô Baduaro fut le premier qui feit forger 17 

monnoyeà Venife,par le confentement de 
rempereur Conrad. 

Pietro Candiano, filz de Pietro Candiano, 18 
qui fut tué par les Hiftriés en Dalmace. Cc- 
ftuy cy les vainquit, & les feit tributaires à la 
feigneurie. 

Pietro Baduaro, filz d’Orfo Baduaro. 19 

Pietro Candiano, filz du dernier Câdiano, 10 
retourné d’exil ou fon pere l’auoit enuoyé, 
tint le Duché : Mais pour fon mauuaisgou- 
uernement les Vénitiens mirent le feu en fon 
Palais, luy fuyant les flammes pour fefauuer, 
fon filz entre les bras,ilz le tuèrent, traineréc, C an<btm 
& demembrerent, & y eut auec grand partie <>«"• 
de lâinâ: Marc, trois cens mailcms bruflées. 

Pietro Orlêolo fut de fi bonne vie,qu’il fut u 

eftimélâinft. 

Vitale Candiano , frere du dernier Pietro Z4 
Candiano. 

Tribuno Memmofe feit moy ne. ZJ 

Pietro Orfeolo filz du dernier Orlêolo, l4 
tint le gouuernement dixhuift ans,& fut ho- 
me clément & vertueux. 

• •• 
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i? Ortone Orlêolo,fîlz de Pictro Orfeolo,fuc 
ottone en. £) uccn p aa g C Je dixhuid ans en faueur de 

ion pere, neantmoins par Domenico Flabe- 
nico & autres côiurez fut prins, lefquelz luy 
rafercntla barbe, & l’enuoycrcnt en exil en 
Grèce. 

Pictro Barbolano . A ceftui cy on rafàla 
barbe corne à (es predcccfleurs,& veftu moi- 
nefut enuoyc en exil. 

Orfo patriarche de Grado, frère du dernier 
Ottone,ayantchafle Barbolano,fut Duc,at- 
tedat la reuenue & rappel de lo frère Ottone, 
mais ayant Iceu là mort, le démit de fon eftar. 

Domenico Flabenico ordonna que les 
Ducz de Venile à l’aduenir n’auroient de 
compaignon en l'adminiftration, & n’y vien 
droient par droid de fuccelsion. 

Domenico Contarini reftaura la cite de 
Grado, eut vidoire en la Pouille contre Ro- 
bert Guifcarr,mourut l’an vingt & fix de (ôn 
gouuernement. 

Domenico Syluio elpoula la feur de Nice- 
phore empereur de Conftantinople , femme 
lafciue.il fut demis de Ion eftar. 

Vitale Falero feit de fon temps que les Vé- 
nitiens furet appeliez feigneurs de Dalmatie. 

Vitale 
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Vitale Michèle homme deguerre cxcellet * 
fur la mer,print auec l’aide dc$ autres Princes 
Chreftiens, rifle de Smyrne,la Syric,& Hic- 
rufalcm. 

Ordelaffo Falero fut tre(magnanime,& paf jj 
fa en Syrie auec Godefroy de Billo . De (on 
téps Vende fut à demy bruflée.Il mourut en venife y m 
Dalmatie,en combattant contre les Hogres 

Domenico Michèle homme éloquent feit ^ 

voyage en la terreûinéie, dont il rapporta la 
viâoire contre les Turcs. Il printlcs ifles de 
Chio, Rhodes, Samos,Metellin,& Andro. 

PietroPolano eut vi&oire contre les Pa- jç 
douans, defquelz il mena trois cens cinquatc 
prdonniers à Venife, & recouura en faueur 
dq l'empereur Emanuel, l’ifle de Corfou, fiir 
Rôgier duc de la Pouillc,& (âccagea toute la 
Sicile. 

Domenico Morifino homme iufte& bon j* 
chreftie,accreut Vende de plufieurs édifices. 

Vital Michèle eut guerre cotre Guillaume 
roy de Sicile, & Emanuel empereur de Con- 
ftâtinople,aucc lequel il feit paix, à l’occafion 
dequoy, & aufsi qu’à (on retour il apporta la 
pefte à Venife,ilz le nièrent. vu*/**. 

Scbaftiano Ziaui eut vi&oirc contre l’épe- 3 g 

• ••• 
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reur Fedcric Barberoufïè,& print Ton filz 
prifonnier, au moyen dequoy paix futfaiâc 
entre le Pape, l’Empereur & les Venitiês.En- 
tre les autres graces,dons & priuilegcs que le 
Pape feit au Duc, il luy bailla l’anneau (auec 
lequel on dit que les Ducz de V enilè font ef- 
poulèzàlamer)& lenôma fêigneur d’icelle. 
Et ellant retourné à Venile en triôphe, mou- 
rut l’an hui&icfme de Ton gouuernement. 

Orio Malipicrocnuoya vne armée en la 
terre fâin&e, feit forger a Venife vnencuue 
monnoye nômée Auréola, & mourut moy- 
neà fainde Croix. 

Arrigo Dandolo feit guerre en Dalmatie, 
& la rendit tributaire, il remit auec l’aide des 
François Alexis en fon empire de Conftâti- 
nople,apres la mort duquel, & que les Gréez 
l’eurent cftranglé en fon palais, lefdi&z Fran 
cois & Vénitiens vengerent la mort,& feirec 
coroner Baudouyn Framipgo. Ce duc mou 
rut en Conftantipople,& gift à S.Sophie. 

Pietro ZianLfilz de Scbaftiano Ziani.Soubz 
luy les Vénitiens prindrent Corfou,Modon, 
Corone,Galipoli,Naflb,Paro,Molo,Erma, 
Andro, & feirent tributaire Nigrepont.il 
vainquit les Padouans,defquelz il mena qua- 
tre Cf ns prilônniers à Vende, 11 obtint de 
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l’empereur Otton confirmation de leurs an- 
cies priuilcges:& en fin fe démit de Ton eftat. 

Iacopo Ticpolo lècour ut Candie contre les 4 * 
Corlâircs Gréez, leua deux fois lefiege de 
deuât Conftâtinople, dâs laqlle eftoit poteftat 
Theofilo Ziani ,feit treuesneuf ansauec les 
Geneuois.il enuoya loixante galeres à l’aide 
d’iceulx cotre l'armée de Federic & des Pifâs. 

Marino Morifini print la ville de Padouc, 4 î 
dont Ezelino qui la failoit garder par fon ne- 
ucu,fut fi courroucé, qu’il exercea ceftc cruau Cruauté. 
té, qu’il feit trenchcr les piedz à douze mil gé 
tilz hommes Padouans. 

Riuieri Zcno eut de grandes vi&oires con 44 

tre les Geneuois. 

LorenzoTieopolo filzdu dernier Iacopo 45 
Ticopolo.De fon temps fut ieué tribut fur les 
marchans forains, dont fourdit grand guerre 
entre les Vénitiens & les Bolegnois. 

Iacopo Contarini mena guerre contre les 46 
Hiftriens,puis renonça au duché. 

Giouanni Dandolo fut efleu luy abfent. 47 
De fon temps la mer creut & fe desborda de 
telle façon , quelle fubmergea quafi toute la |£; 
cité de Venife: & peu apres y eut grand trem 
blcment de terre. 

• • • • • 
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48 Pietro Gradeni^o poteftat d’Hiftric fuc 
fai&duc pour la necefsité decoduirelaguer 
re contre les Geneuoys, entre lcfquelz & les 
Vénitiens la trefue eftoit faillie. 11 mourut de 

csiuration fafcherie pour les coniurations qu’on feit à 
EL*- l’encontre deluy , iufquçs à l’alTaillir auec le 
lènat dedans fon palais. 

49 Marrino Giorgio fonda l’eglife de làinâ. 
Dominique. 

Giouanni Sorcnzo.De fon teps plufieurs 
lieux de Dalmatie retournèrent foubz l’o- 
bciflancedes Vénitiens. 

ji Francefco Dandalo pourueut à la famine 
de Venilè , feit alliacé auec le Roy de Boemc 
& les Florentins, feit guerre contre Maftino 
délia Scala, dont les Florentins , Parmelâins 
& Padouans fêcofentirent , foubz luy eftoit 
côdu&eur general des guerres Pietro Roflb 
gentil capitaine , qui mit beaucoup déterrés 
loubz le pouuoir de la lèigneùrie. 

fi Bartolomeo Grandenico recouura l'iflç 
de Candie qui s'eftoit rebellée contre les Ve- 

• • * * . > ■ ï \ 

nitiens. 

!{ Andrea Dandqlo par le témoignage de 
Pçirarche fut homme de fingulierc do&rine 
&: éloquence, liberal & de faciles meurs . 11 
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cnuoya vne armée contre les Turczfoubzla 
charge de Pictro Zeno, lequel print Smyrne, 
neantmoins les Chreftiens fouffrirent vnc 
grand deffai&e. Il eferipuit l’hiftoire de Ve- 
nifè iufques à Ton temps que la ville fouf- m f e 
frit grand tremblement de terre & mcrueil- 
leufê pefte. 

Marino Falicro cheualier & Comte de $4 
Valle Marina ayant efté Duc neuf mois Ce 
voulut atribucr la feigneuric& toute la do- 
mination, s'attendant de mettre à mort les 
Sénateurs & plufieurs nobles lignées. Il fut 
defcouucrt par quelques familiers , & eut la tmhw. 
tefte trenchée.Defès adherens aucuns furent 
bannisses autres s’en allèrent en exil iufques 
au nombre de cinq cens. 

GiouanniGrandenico enuoya fêpt ga* f f 
lerçs foubz la charge de Bernardo Giufti- 
niano contre les Geneuois , fut occafion de 
la paix entre iceulx & Bernabo & Galea- 
ce Vicontes de Milan , & refifta à Loys 
Roy de Hongrie en la terre de Dalmatie. 

Giouanni Delphino feit paix aucc Loys ^ 
Roy de Hongrie, aux conditions qu’au Roy 
demourroittout ce qu’il poflèdoit depuis le 
golfe de Fanatico iufques àDurazzo, auec 
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toute la Dalmatie,& le refte des terres à I'cn- 
tourdu Golfe: &leurdcuoit rendre ce qu'il 
auoit conquefté en Hiftrie en la conté de 
Cencda en la Treuifane. 

^ Lorenzo Cello faifant fon entrée(* félon la 
Afkdept- couftume) dans Venifc, fon pere garda tel— 
lement fon authorité & feuerité paternelle, 
qu’il n’alla point auec les autres au deuant de 
luy.Candiefc rebella.futalsiegée des Véni- 
tiens,^ reprinfe,& furent faides iouftes en 
la place de Saind Marc,pour la ioye de la vi- 
doire. 

j8. Marco Cornaro. Delon temps Câdie en- 
cores fe rebella , & fut reprife par les Véni- 
tiens. 

59 Andrea Contarini . Soubz luy les Véni- 
tiens eurent grandes guerres contre les Trie- 
ftini,Carrari, Padouans,contrcLupolde duc 
d’Auftriche,& les Gcneuois,auec lefquclz la 
paix fut faidc , & i eulx rendue la place de 
Tenedo. 

*o Michèle Morifino feit vne loy contre les 
homicides. 

< 5 ï Anthonio Veniero fut de fy grande iufti- 
a nedeftu cc f c j t moU rir vn lien filz en prilon , le- 

■yertitcux. q Uç j aymant trop vne dame, auoit fait quel- 
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que vitupère & outrage au mary d’icclle.Li- ' . . 
guc fut faiéle entre les Vénitiens, Iehan Ga- 
ieace Vicontede Milan & le Marquis d’Eft 
de Ferrare,cotrc Carraro.Lcs V enitics prin- 
drétTrcuifme,lc Marquis aucuns chaftcaux, 

& Galeace print Mantoue, Vincence & Vé- 
rone. Les Vénitiens depuis rompirent celle 
alliance &feircntla guerre à Galeace, le- 
quel ilz feirent venir à raifon. 

Michèle Sténo. Soubz Ibn gouucrnement 
furent perdues quatre galeres de fix, lefquel- 
les eftant chargées de marchandilês périrent 
près de l’ifle de l’ArchipeLLe pont de Rialto 
fut refaiét de neuf. Les Vénitiens menèrent y 
guerre contre Albert d’Eft Marquis de Fer- 

rare, prindrcntVerone &Padoue, les capi- 
taines & poteftatz, defquelles ilz.enuoyerçnt 
prifonniers à Venife,& dépendirent en celle 
expeditiô deux milions d’or. De fon tépsfut 
prjfc Lifle de la Tana par les Scites, & tous les L’ijlt <U 
Chreftiens occis cruellement. lajanafri 

Tommalô Mocenigo regaigna toutes les 63 
terres en Friol que Pippo auoit prinfes lur les 
Vénitiens , & dôna mille ducatz pour aider à 
refaire le Palais lainâ Marc qui auoit elle 

frruflé. r \ 
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^4 Francelco Fofcari feit ligue auec les Flo- 
rentins contre Philippe Marie & François 
Sforzc DuczdeMiIan,au moyendequoyy 
eut plufieurs villes prinfcs & batailles don- 
nées de partie & d'autre , & fut toute l’Italie 
en grand trouble puis reunie par fon moyen. 
Celhiy cy en l’aage de quatre vingts quatre 
ans,& le trentequatriefme de (ôn gouuerne- 
ment fut delpouillé des ornementz de duc & 
M dt ( l em i s de fon eftat pour dôner repos à (à vieil 
r*JUt. leflè. A ceftuy cy les Venetiens feirent grad 
honneur à fon trelpas & luy dreflerent vn tô- 
beau de marbre eftofé d’or. 

î 61 Pafqualc Malipiero gouuerna quatre ans 

la foigneurie en paix. 

66 Chriftofano Moro enuoya deux armées 
en la Moree contre les Turcz, a fçauoir vne 
par terre foubz la côduiâe de Gifmondo da 
RiminiJ’aurre par mer,conduide de Meflêr 
Orlàtto GiuftinianOjOn les Vénitiens n'eu- 
rent du meilleur,combié qu'ilz fuflènt aydez 

... ^ att * as R°y de Hôgrie,car les Turcz les 

défait^ deffeirent à Patraflo, & prindrét Negrepont 
apres grande occifion de Chreftiens. Ce duc 
edjffial'eglifofain&Iob à Venifeou ilgift. 

67 Nicolo Trono, cftablit Hercules d'Eftc 
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au duché de Ferrarc, feit confédération aucc 
le Roy de Perle, feit faire nouuelle monnoye 
• à Ci marque & cffigic,aqucfta à la Seigneurie 
l'iflc de Chypre, & eut ces trois tiltrcs apres Ci riltre$ (Xm 
mort en fan epitaphe,tresbon Cittadin ,trc£ 
bon Senateur,& tresbon Duc. 

Niccolo Marfelo,par exploitz d'armes le- ^ 
ua le ficgc des Turcz de deuant Scodra en Al 
banic:feit faire vnc monnoye appelléc de fon 
nom,& eftablit les offices des examinateurs à 
Vcnifc,& des aduocatz pour les prifônniers cyiitutUi. 
tant ciuilz quecriminelz. 

Pietro Mocenigo fut cfleu Duc luy abfent, 

& eftât capitaine de l’armée foubz Marcello 
dernier décédé, en laquelle charge apres la 
prife de Cypre , &leué lefiegede Scodra, 
auoit couru l'Ellefpont, & faccagétoutela^^M* 
mer iufques en Suric, & remis le roy de Ca- 
ramanie en fon royaume, defquclz lieux cftât 
de retour, fut faiét premièrement procureur 
de fàinéf Marc,& puis prînt l’adminiftration 
du Duché.ll enuoya Antonio Lorcdano le- 
uerlcfîegedes Turcsde deuant Lepantoen 
la Morée, laquelle il garda en paix.L'an fuy- 
uantluy eftant aagé deféptanteans , mourut, 

& fut enlepulturé à l’entrée de l’eglife fainS 
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Iehan &fiûn£tPaul (ordinaire lêpulchre des 
Duez de Vende, car la plufparty gift ) foubz 
vne tumbe de marbre doré:aux piedz de l'ef- 
figie duquel (ê lit en langue Latine ces motz: 
Des dejpouilles des ennemis. 
a Ndrea Vendramio. De (ôn temps vin- 
jTvdrent lesTurczpremieremêt à Croie en 
Albanie, & depuis faccageret tout iulques à 
Taillementjdc forte que les V enitiens furent 
contraindz d’appcller pour capitaine Carlo 
Matou e, lequel ilz auoiet chafle au parauat. 
Ce Duc eflay a de faire paix aucc eulx,mais il 
fut empefehé par Ferrand Roy de Naples 8c 
Mattias Roy de Hongrie. 

Accord du Giouanni Moccnigo frere dePictro def- 

fufdit, feitàfon aucnement accord auec le 
tiens. grand Turc (apres que les Vénitiens eurent 
71 fai&la guerre contre luy l'elpacede quinze 
ans)en ceftc maniéré. C'eft que les Vénitiens 
laifïoicnt au Turc Scodra ville capitale d’Al- 
banie, Corfou,Tenaros, Lemnos,& tous les 
8. mil <fo-ansluy dônoyenthui&milducatz.&ilper- 
cMt^de mettoit à culx de trafiquer fêurcment iuf- 

butaulurc. , • «_ /£• 

quescnla mermaieur, <x enuoycr vnofh- 
cieroubaillyen Conftantinople pour tenir 
compte des^raffiques. CeDucadioufta à la 

Ici- 
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fêîgneuricriflcdeCorittc en Dalmatie. Il 
feit guerre à Hercules duc deFerrare,enuoya 
Robert de fainft Seuerin cotre Ferrand Roy 
de Naples, auec lequel faifantpaix acquit Co 
macchio. Il recommencea à refaire 1'eglilè de 
fainft Marc, laquelle il ne peut faire acheuer, 
par ce qu’il treipalïal’an leptiefme,& fixiel- 
me moys de fon principar. 

Marco Barbarico feit viurc la République 
en paix foubz la crainte de Dieu , & pour- 
ueut à toute choie necelïâire pour les viures. 
Iamais ne lé vengea de lès iniures , 8 c fouloit 
dire que le bon prince non cruel de nature, e- 
ftoit allez vengé, quand il monftroit aux au- bit. 
très auoir la force pour faire la vengeance, & 
n’en vfant enuers les priuez punifloit aigre- 
ment les publiques ofFenfes. 

Agoftino Barbarico fon frereeut la guerre 
contre Gifmond duc d’Auftriche. Defon 
temps les Turcz coururent iufques à Taillc- 
ment, ou ilz occircnt fîx mille perfonnes : & 
perdirent les Vénitiens Lepâto, Modo, Co- 
ron & Durazzo,neatmoins ilz reconquefte- 
rent d’autre cofté Chipre & Crémone en Ita- 
lie . Çe Duc accrcut grandement les édifices 
de Venife,& orna finguliercment l’eglife de 
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S. Marc, & mourut l’an quinzième de î bri 
principat. 

7 4 Lionardo Loredano homme prudent & 
bien exercité eut de grans trauaulx fouffrant 
& fouftcnant la guerre contre l’Empereur 
Maximilian, les Ducz de Mantoue & de 
Fcrrare,Loys douziefmc Roy de France,Fer 
rad Roy d’E(paigne,& le pape Iulles deuxicf 
Gumts des me. L’an mil cinq cens neuf, le roy deFrance 
Vw'^w^conquiftfurculx Brefle, Bergame, Cremo- 
oc , & Crème , & leur donna la bataille près 
de Geraddada. L’empereur print Vinccnccj 
& le Pape autres villes, tellement qu’il ne de- 
meura aux Vénitiens en terre ferme, que Pa- 
doue. Andrea Gritti prouifeur de Venilê & 
depuisDuc,faifantlaguerre en la Breflè,fuc 
pris des François, delquelz eftoitchefle Duc 
de Nemours, & enuoyé au roy Loys en Frâ- 
ce,&à ce moyen les Vénitiens de cofté & 
d’autre furent merueilleufement humiliez. 

7î Antonio Grimani ayant au parauantefté 
banny,fut en vn mefmc temps reuocqué,fait 
procureur de faind Marc,& puis Duc,& re 
gna trois ans. 

xâts i* Andrea Gritti retourné de France, & puis 
^rudmt. p uc ^ auo i t rccouurcr aux Vénitiens les 

citez 
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citez de Brcflë&Vcrone. Il s'allia de Fran- ffi* 
çois Sforze contre le Roy de Francc:& pour 
garder la republique feit ligue maintenant a- 
ueclepape, tantoft aucc rempereur,& puis a- 
uec le Roy de France, de forte que par ces 
moyens il reduifit la Seigneurie en paix. 

.. Pietro Lando gouuerna la Seigneurie en 77 
paix,côme il fauoittrouuée : & de fon temps 
les Vénitiens perdirent Napoli & Maluagia, 
qui furet baillées au Turc auec trois cés mil- p aix*ut 
le ducatz,àfin d'auoirpaix auec luy. le Twrf - 

Francefoo Donato: au temps duquel fut or ? s 

donné que feroient continuez-lcs logis duPa 
lais S. Marc auec trefrichcs pierres de mar- 
bre.La fille de ce prince nommée Marie fut 
clpouféeà M. Luca Girolamo Contarini, 
lequel par les mérités de fon beau pere, & par 
les vertuz de luy mefmc, fut efleu gouuer- 
neur general de Ven ife. 

T O V S CES DVCZ ONT 

gouuerné l’ejlat de la république de Venifè % 
depuis ï an fix cens quatre 1/mgts dixfeptiuf. 
ques au sourd huy. ' ^ 
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Extrait de l’hiftoire 

DES VICONTES ET DVCZ 

de Milan , efcripte en Italien par le fcigieur 
Gabriel Simeon Florentin. 



Th* nom de 


M du. u 



An trois cens cinquan-. 
te neuf deuant l’incar- 
natiôdenoftre leigneur 
iesvs christ, qua- 
tre cens fbixante de la 
fondationde Rome, & 

quatre mil huiâ: cens 

quarante de la création du monde, les Gau- 
lois eftans entrez en Italie s arrefterent en 
Lombardie, ou ilz donnèrent commence- 
ment à la ville de Milan .-puis palTans plus 
oultrc bruflerent Romme & afsiegercnt le 
capitole, dont ilz Ce départirent & fe refpan- 
dirent en la Grece. Delà dénomination d’i- 
celle on dit qu’en faifant les fondementz on 
trouua vne Truye couuerte à moitié de lai- 


ne qu on dit en latin media lana, & que de la 
tes noms An deriue Ion nom. Elle a eu plufieurs autres 

t^quesdeMi noms,côme Subria,Mefôpia,Paucentia,Al- 
ba, & Herculea de Hercules Maximian,qui 

l’am- 
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l'amplifia de mai(ôns,l’cnuironna de murs, 

& y ediffia vn temple en l’honneur d’Her- 
cuies , au lieu qui eft au iourd’huy dédié à S. 
Laurent. 

Depuis le triomphe de Claudius Mar- 
cellusclle s’accreuten paix le temps de cinq 
cens ans: & fc failàntence lieu le traflfîc de 
toute s marchandas, pluficurs Rommains y 
vindrent habiter : & fut toufiours bien han- 
tée iufques au temps de Sainét Ambroifc, 
que les Arriens la troublèrent, & qu'Atti- 
la Roy des Huns la ruyna iufques au xfon- 0 '/*'*#»» 
demens: & bien qu elle fuft rcfai&e, elle fut 
deftrui&e parTotila, & par les capitaines/*», 
de l’Empereur Iuftinian . Elle fbuffrit beau- 
coup depuis par les Lombardz:& pour le der 
nier fut ruynée au temps de Galuano ,par 
Federic Barberou(ïc,l’an mil cent foixante^ 
cinq.Les habitans efpandus es lieux voifins, 
voyans Federic embrouillé auec les Fran- 
çoys, auec l’ayde du pape Alexandre, de 
l’Empereur de Grèce* des Parmefains & des 
Placentins la remirent lus, & l’augmen- 
terent par l’cfpace de cens cinquante ans, 
iufques au temps que les Torrigiani fu- 
rent chaflfez par les Vicontes , auec deux 
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autres trdnobles Se puiflàntes familles de 
Milan. 

Combien qu’aucuns vouldront tenir à fa- 
ble ces premiers fondementz, (comme on 
pourroit faire de toutes vieilles hiftoires, 
. T pourleur trop grande antiquité ) toutcsfoîs 
laiflàntchalcü à fon arbitre d’en iuger,ie met 
tray par ordre les noms Se généalogies des 
princes de Milan, fuyuant la delcriprion Ita- 
lienne faiâe par le feigneur Gabriel Simeon 
Origine des Florentin , dilânt qn'apres la deftru&ion de 
l«Z' rS /“ Troyc vn capitaine Troycn nommé Ange- 
m lia». loediffïa vnchafteau furlariuedulac Mag- 
giore à vingt lieues de Milan, lequel il nom- 
ma de fon nom Angleria,on l’appelle en vul- 
gaire Angiera . Les noms de lès fiiccefïèurs 
font: 

Abida , Filoch , Filo , Punetio , Elimaco, 
Albanico , Simibodo , Àlbanico deuxiefme, 
au temps duquel fut Rome ediffiée par Ro- 
mulus, Alcanio , Claramondo qui fur fei- 
gneur de Tofcane , Elimaco deuxiefme qui 
le premier fubmit à luy les Milanors, Rachi, 
Bolonelc , qui tint par force toute l’Italie, 
Briginno, Bruinfedô,duquel furent vaincus 
les Romains Scies François, Falarando,Bri- 
v * gszi. 5 . do ma- 
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domario, Lucio,au temps duquel Ceter& 

Pompée te faifoyent la guerre. 

Cefte droi&e fuccefsion defTaillie te le- icconilt lim 
ua Vbertin , toutesfoys d’Angiera & deIa^^i/«- 
mefme lignée, lequel Le feit feigneur de Mi- &T S ** 
lan . A luy fuccedcrent Mafsimo * Milone, 

Orlando, qui fortifia Angicra, & mourut 
fans hoirs. Caluagno fon parent ternit en 
poflefsion d’Angiera & de Milan , auquel 
fucccderent Guido, Vgo, Berengario, A- 
diberto, Azone, Obizone, Fatio, Elipran- 
do , Otton, qui régna cinquante cinq ans 
comted’Angiera&teigneurdeMilan.Ce- 
ftuycy fecroyteauec les princes Chreftiens, 
quand Godcffroy de Billon palfa en la 
terre Sain&e , & fe trouuant auoir obtenu 
la vi&oire fcul à teul contre vn Sarrazin , le- 
quel portoit en fbn blalbn d’armoirie vne 
couleu ure, de la gueule de qui fortoit vn pe- D > olt ç ont 
tit enfant nud eteorché , il print ceft eteu 
pour tes armes comme enteigne perpétuelle^^ - 
dctevi&oire. 

Andrea fon filz garda la feigneuriequarate 
cinq ans par te grande iuftice & prudcnce.il 
fut molefté de Pietro teigneur de Cremon- 
nc, contre lequel il feit guerre & le vain- 

k ii) 41 


.1 


Cerne de» 
firuite. 

Jk ' 


W il* rajee. 


lignée des 
T enigidni. 


L’ORIGINE 

quir. Il print aufsi la cité de Corne , laquel- 
le il ruyna iufques aux fondementz , & 
depuis commanda aux Citadins de la re- 
ediffier en la plaine, car au parauant eftoic 
fituée fur vne montaigne. Autant en feit de la. 
ville de Lodcs. 

Galuano filzde Andrea & de la fille du 

• t . • 

Duc de Sauoye,tint la fêigneurie vingt qua- 
tre ans. Il ayma la guerre, & print Lodes,Pa- 
uie,Cremonne & Crcme , afsiegea Guillau- 
me marquis de Montferrat, & le rendit fbn 
fûbieft. Il mena la guerre contre l’empereur 
Federic Barberoufle, en laquelle il futprins 
&mené en Alemaigne,& Milan rafée iuf- 
qu a tcrrc.-laquclle il feit rredifier apres fa de- 
liurance. Apres fa mort pource qu’il décéda 
fans hoirs , Milâ fut cinquate deux ans foubz 
vn gouue rnement populaire , iufques à ce que 
Giouuanni Torrigiani s’en feit Seigneur, le- 
quel exercea pluficurs cruaultez foubz cou- 
leur dciuftjce contre les Citadins & les Vi- 
contes. Ceftuyfutgouuerneur general de 
l’exercite de l’empereur Federic au fiege de 
Parme, la ou il fut deffaiél des gens du pape 
& y fut occis. 

Martino Torrigiani (eftanj les Milanois 
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en dilcord ) occupa le domaine, & le tint 
deux ans. Il defeonfit &feitprifonnierEze- 
lino,qui le venoit aflaillir aucc plufieurs Mi- 
lanois exilez , & aucc telle viéioire,aagé de 
quatre vingt ans mourut .Filippo Torrigia- 
ni Ton filz efmeut guerre contre Cremon- 
ne, mit Corne àlac,print Bergamc & 
Nouarre,& en chafla la famille des Tor- 
nielli. 

Napoleane Torrigiani Ion filz mourut l'm.u6z. 
l'an mil deux cens {(fixante deux. 

Icy nous fault reprendre la lignée dcsVi- v;<&# ^ oltr 
contes, ainfi nommez d’Oton, filz de Eli- b ifeome, 
prando cy deflus nommé : pourcc qu’il 
uoit efté deuxiefme conte d Angiera , ou gneur. 
pource qu’il fut conte dAngiera & feigneur 
de Milan cnlèmble , de laquelle famille lé 
trouua vn autre Oton archcuelque deMilan l ignée des 
filz de Vberto, lequel fauorifé & aidé dn w< ”*"' 
Pape Grégoire , chaflâ de Milan Filippo 
Torrigiani filz deNapoleone defiulÜit : & 
finalement s’en feit feigneur. : nonobftant 
que deux ans apres Ramondo Torrigiani 
eucfque de Gome , & patriarche d’Aqui- 
lée auec grand exercite retournait pour 1 en 
chalfer: car il fut rompu par Oton à l'aide 
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des familles de Duarofi, Palauifini,Lam- 
pugnanijdefccndusdes Gothz: auec ceulx 
de Pictra fimâa venus de Tolcane & autres 
nobles mailons anciennes de Milan. 

Matteo Magno filz de Tibaldo,filz de la- 
copo/rerc dudi& Otton,accreutgrâdement 
la réputation & l’eftat des Vicontcs, car il 
print Alexandrie, Pauie, Tortone & autres. 
Finalement ayant emprifonné Pietro Vi- 
..zt - s.-. conte & puis deliuré , & en tendant qu’icel- 

luy Pietro auec Guidone chef deTsuringia- 
ni auoit coniuré contre luy ,& qu’il luyc- 
ftoit impofsible de fe défendre , bailla fôn e- 
ftat a Albert Scolo fêigncur de Plaifance , & 
* s enfuyt en exil entre les Palus du lac de Gar 

gw!*' 0 M * ou *1 fut neuf ans viuât de l’art de pefeher, 

mais fur fes derniers iours fut reftitué par 
l’empereur Henry , & mourut en fôn eftar, 
laiflant quatre filz de Bonne iâ femme, Ga- 
leace, Giouanni,ou Iehan, Eftienne, & Lu- 
chino. 

b» »om Je Galeace filz de MatteoMacno ainfi nômé. 

^ 1 •- >'i *| « ^ 

pourcequeleiour qu il naquit les coqs cha- 
terent plus que de couftume, fut capitaine de 
cbeuaulx légers foubz l’empereur Henry. 

11 fut de fv hault courage qu'il feit refufer par 

les 
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les Miîanois vnc Comme de deniers que leur 
demadoit Loy s de Bauieres empereur . Par- 
quoy lediâ: Loys le feit fon prifonnier, & 

Azone & Marc fes enfans* enuoya en exil. . 
Depuis eftant deliuré mourut en la ville de 
Pefcia, durant que Caftruccio tenoit le fiege 
deuantPiftoie. 

Azone filz de Galeace en paiant certains 
deniers à l’Empereur Loys de Bauieres le 
mit en poltclsion de leftat de Milan. Son 
frère Marc print au nom d iceluy la ville de 
Luqucs, & Ton oncle Luchino print Berga- 
me, Brcflc & Pauie. Il print tant de har- 
diefle qu’il ferma les portes de Milan audidt . 
Empereur Loys, & ne le voulut recognoi- 
ftre à feigneur, & à l'ayde de Caftruccio fe *»tre y. 
«nfeigneuria de Boulongne & autres villes, 
Aucuns difcnt qu vn iour prenant la colla- M ildn. 
tion dans vn pré , ayant mis fa fâlade bas en 
terre, & la remettant en fa tefte fe drefle vnç 
coleuure qui eftoit dedans , laquelle mift la 
tefte fur les yculx du Viconte fans luy fai- 
re offenle,& que depuis les Vicontes lont 
mife en leur armoiries, combien que la pre- 
mière opinion quant a ce , me lêmble plus 
certaine. 


L'ORIGINE 

Luchino , & Giouanni ou Iehan, enfans 
de Matteo Magno luy fijcccdcrent: &fuc 
leur eftat conferm épar le pape Benoift vn- 
zicfme, comme à vicaires de l’Eglilè : a con- 
dition qu’apres le trelpas de l’Empereur 
Loys de Bauieres, la congnoiflànce en ap- 
partiendroit à icelle . Luchino comme ai£. 
né tint la lèigneurie , il ediffia dans Milan 
plufieurs maifons de religion, & r'aquefta 
plufieurs terres , feit refaire les murs de Ber- 
game à les dclpens , & reforma en plufieurs 
chofesla terre de Breflè. 

Giouanni fon frere luy fucceda, com- 
bien qu'il fuft Archeucfquc, lequel rappel- 
la Matteo, Bernabo& Galeacc enfans de 
Ion frere Eftiennc, que Luchino auoit en- 
uoyezen exil: au moyen duquel Galeace, 
il acquit Parme, Lodes, Crcmonnc, Ber- 
game, Gènes , Sauonc & plufieurs autres 
terres: & à là mort laiflà l’eftat de Milan di- 
uifé entre Bernabo& Galcace. A Matteo 
l’autre frere bailla Boulongne , Lodes , Plai- 
fance, Parme & autres terres .Iouius di& 
qu’il eut ces terres par partage faiéè entre 
eulx. 

Bernabo filz d’Eftiennc feit guerre contre 

le 
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le Pape , à l’occafion de Bolongne & Genes 
qui s'eftoient rebellées. Bolongne fc rendit à 1 
luy , & Genes fe racheptadela fomme defix 
cens mille ducatz. Il eut à femme la fille de 
Maftino de la Sçala,laquellc pour fa haulteflê 
orgueilleule futfurnômée royne: & Iuy feit Surnom d* 
quatorze enfans, quatre filz & dix filles. L’vn ? ^ 2 j- ans 
fut nommé Loys, auquel il dona Cremone: dtBerndbo. 
l’autre Charles, auquel il bailla Parme, le tiers 
Ridolpho , à qui il bailla Bergame. Le qua - , 

triefme Maftino, qui eut Lodes. De les filles 
Verdc fut mariée à Lupolde Duc d’ Auftri- 
chc,Thadea,à Eftiennc duc de Bauieres,Va- 
lentine a Pierre royde Chipre, Caterineà 
Ichan Galcace vifconte fon nepueu, Antonia P f I ouitu 
àFederic royde Cicile,Magdaleine,à Fede- **?*** 
rie duc de Bauieres, Agnes a François Gon-^c,,*^ 
zaga, Elizabeth, à Ernefte duc de Monac en J* de s ** 
Bauieres, A giolella au icune Fedcric de V uir ue ’ 
temberg,Luce,à Loys duc d’A niou, premier 
filz du roy de France, laquelle depuis demou 
rée vefuc, fut mariée à Baltazar marquis de 
Mifiia, & encores depuis à Edmond filz du 
Roy d’Angleterre, & donna à chalcunc cent 
milducatz.il eutaufsicinqbaftardz, & qua- 
tre baftardes,qu’il pourueut haultemenr. 


Ttirarqne. 
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. Galeace deuxielme du nom, frere de Ber- 
nabo, eut de Blanche là femme, fille de Ame 
Duc de Sauoye, Iehan Galeace, & Violente, 
qui fut mariée à Lionel duc de Carence , fîlz 
du roy d'Angleterre, aux nopces de laquelle 
fut prêtent le poete Pétrarque. 

Iehan Galeace fon filz diuifa l’cftatauec fon 
beaupere & oncle Bernabo deflfufdi&,en ce- 
lle maniéré: Galeace eut pour fa part Pauie, 
Tortonne, Alexâdrie,Nouarre,& autres ter- 
res a 1 entour des Alpes de la teigneuric de 
Milan. Bernabo eut Parme , Plailànce,Cre- • ! 
mone,Lodes,Creme,Bergame, Corne, & le 
relie dece qui appartenoit àladi&e feigneu- 
ric. Bernabo.comme le plus ancien tint Ion 
cllat a Milan, & Iehan Galeace à Pauie. 

Iehan Galeace faignatfoubzquelque cou 
leur d aller â Milan, feit prédre Bernabo, qui 
eftoit iflu au deuant deluy , le feit mourir en 
priten, & tua vne partie de lès enfans, les au- 
tres enuoya en exil. 

En toutes autres chotes les Italiens le tienet 
digne delouenge:car il fut le premier qui fut 
coronné Duc de Milan par l'empereur Vin- 
ccllae, moyennant qu’il luy paya cent mille 
ducatz.II accrcutgrandcmentleduchércaril I 
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acquit Padoue,Verone,Vicence,Pauie, Bo- 
longue, & deflfcit les armées des ligues entre 
les Florétins & les Bolôgnois à Cafalecchio. 

Ceulx dePifc,Senes,Perufè, Aft & Luqucs, 
fe rédirét fubieéfz à luy,en forte qu’il fc trou- s 
ua feigneur de vingt & neuf citez.ll eut deux 
femmes, l'vne Elizabeth fille du roy de Boe- 
me,cn laquelle il engendra V alentine,qui fut r*r ceîle 
. mariée i Loys Duc d'Orleâs,l’autre fut Ca- 
terine des Vifcontes , de laquelle il eutlehan Aroin de 
& Philippe Marie.ll mourut l’an 14 02. MiUnenU 

Iehan Marie Duc de Milan filz de Iehan 
Galeace,(c porta mal vers les Milanois,àce- 
fte occafion luy oyant mefle dans l’eglifè,fut ut, an n*- 
tué des fiens & du peuple. C ’eftoit fon droiéfc rte 0(cu - 
loyer:car il àüoit faiéf mourir fâ mere en pri- 
fon, laquelle le reprenoit de les cruautez. 

Philippe Marie Duc de Milan fon frere,& 
au par au an t feigneur de Pauie, eut à femme 
Béatrice fille(oü femme félon aucuns) de Fa- 
zino de la Scala . 11 print Genes & la perdit, conautft» 
Print aufsi BrêfTe que Ies'V ènitiens recouure de v brnpo 
rem, &i 1 ’occafiô de cefte ville y eut de lon-f* hUr,e ‘ 
gués guerres entre eulx. Il recôquefta à l’aide 
defes capitaines, & mefmes de Fraçois Sfor- 
ze,PUifance, Corne, & Lodes, Verceil, Ale- 
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xandrie& Aft. Nicolas de Efte marquis de 
Ferrareluy rendit Parme. Il fut defaiâ: par 
les Florentins, & maria fa fille Blanche à Frâ 
pois Sforce.Et pource qu'il mourut (ans hoir 
• malle, les Milannois fe voulurent remettre 

cnliberté,eftâtleduchéen controuerlê entre 
Je duc d’Orléans, l’empereur Fcdcric,& Fra- 
çpis Sforze. ; , 

l ignée des François Sforze , né de bas lieu, & de vile 

sforces. condition, mais de hault & noble cueur, foy 
; . dilànt heritier de Philippe Marie , à caufe de 

h Blanche la femme, fille baftarde(comme au- 
cuns dilent)dudid Marie, à l’aide des Veni- 
tiés fe feit feigneur de Milan.il efmeut guer- 
re contre le roy Alphonfe & les Vénitiens. 
Quant à fon gouuernement,ilsÿ porta allez 
heureulèment . Il laillà de Blanche là femme 
cinq filz,Galeace,Loys, Alcanio,PhiIippe,& 
O&auiano, &vne fille nommée Hippolite 
Marie, qui fut femme d’Alphonlê , duc de 
Calabre* 

caleau oc. G aleace Ion rîlz, cinqiiiefme duc de Mila, 
tu ' fut partes coniurateurs tué dans l’eglilè de 
S.Fftienne Jehan André qui premier le frap- 
pa, fut occis fur le lieu par les archers de la 
garde du Duc. 




Iehan 
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;& Iehanfilzdc Galeacetint le duché douze *■ 

par ans,fut erapoifonné, & mourut a Pauie, laiU ' 

■tp (ântvn filz nommé François Sforce, qu’il 

boii auoitçu de Ton dpoulc Ifabel , fille du Roy , 

ttit Alfonlc. 

nnc Ludouic ou Loys fon oncle, frere de Ga- 
H leace,dit le More,occupa la feigneurie, & fut 
déclaré Duc de Milan, par l’empereur Ma- 
rik ximilian,& pour tel rcceu par le peuple.ll cf- 
oj poufa Béatrice fille d’Hercules duc de Ferra- deL m ‘ 

i . re,de laquelle il eut vn filz nommé François. 

B- Il aida en la guerre Charles duc de Sauoye, 

]i* contre Loys marquis de Saluces.il feit com- 

t- paignie au roy de France Charles hui&icfmc 

, s, en fon voyage de Naples. Finalement le roy 

xl Loys douziefme répétant le duché de Milan 

je (pourlcdroiâqu’ilyauoitàcaufede Valen 

fc tinefemme de Loys Duc d’Orléans, fille & 

c lëule heriticre de Iehan Galeacc Duc de Mi 

t lan,duquel Loys duc d’Orléans le roy Loys 

elloit defcédu)feit la guerre au More,le print Ludouic 
prifonnierj’enuoya en France, ou il mourut «* 

; apres auoir prins la ville & le chalteau de Fr4wrt . J 
Milan. 

François filz de Loys,diâ le More, tint le 
Duché, iufques a ce que François premier de 
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ce nom Roy de France l'en chafTa.ll y fut re- 
mis par l’empereur Charles cinquicfme , 8c 
derechef chafle par le roy François . A la fin 
nageant entre deux eaux du party de l’empi- 
re & du party deFrâce,il fut remis au duché, 
moyennant neuf mille ducarz qu'il promit 
r«w.iï 3 a. P a y cr a l’empereur, & fut enuiron l’an mil 
cinq cens trente. • 
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Extrait des commê- 

TAIRES DE L'ORIGINE 

de MantoueyCom pofé premieremct en Italien k 

par le Jcigncur Gabriel Symeon florentin . 

Antoue fut anciennement fon 
dée par le peuple Tolcan , iadis & 
delcendu du païs de Lidie,en- 7 o l iane \ 

j uiron trois cens ans deuant la 

cité dcRome,& eftoit la principale des dou- 
ze citez comprinfcsenlaprouince Tofcane, 
laquelle s’eftend depuis la mer To(canc,ainfi > 

nommée de ce peuple, iulques a la mer A- ; 
driatique,ainfi appelléedela cité d*Adria,edi 
fiée aufsi par ce peuple. . . * 

Cefte cité de Mantoue fut premièrement DetimCl» 
deftruidc par Attila Roy des Gothz, depuis dt M5tcue ' 
par Agilulfe roy des Lombards. La troifief- 
me foys par Cacciano Roy deBauieres,& 
dernièrement par les Hongres : en laquelle 
(apres auoir efté refaide) fut tenu vn concile 
par le pape Nicolas deuxiefme,auquel temps 
{ c trouua en ladide ville la contefle Matilde, La (orat ^ e 
dame de cefte terre. MatUdc. 

Cefte contefle Matilde fut fille du cote Bo 

1 
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niface,lequel cftoitfeigneurde Luques,Par- 
„ me, Reggc J Mantoue,& Ferrare,& tout cela 

cnfêmble s'appelait le patrimoine . Il eut à 
v femme Béatrice fille de l'empereur Henry 
** deuxiefme, laquelle apres la mort de Bonifa- 

ce fon mary , gouuerna la feigneurie quinze 
ans/onda deuîC monafteres,& gift àPifèJàif- 
Tant feule dame icelîé fille Matilde , auec fon 
* mary Gottifredo, laquelle Matilde mourant 

fans hoirs laifïà toutes fes terres à l'eglifèjBÉ 
gift à fâind Benoift hors de Mântoue. ' 
Apres fon trefpas,Mâtoue fut foubz lé gou 
uernemetdeplulJeursvicairesdereglîfèjiuf^ 
l’mmio. ques en l’an mil deux ces vingt, qu’elle fut en 
la'dominatiô de Sordello, ldql efpoufala fille 
d’Ezelino le Romain, cotre le gré dudiâ E- 
zelino,leql à celle occafiô afsiegea Mantoue. 

Apres le fîege îcué , lés Matoüans fortifre- 
rent leur ville, & en ce temps les plus nobles 
familles de Mantoue,eftoientles Pôledroni, 
qui en chaflerent les CrabrofiVïes aùtréSe- 
floientles Arlotti,lesCaccialodi,les GrafTô- 
•. v ; ' lani,& les Agnellirmais fur'tous, les Buona- 
colfi furent les pluspui(Tans,le chef defquelz 
P 'inamont efloit nommé Pinamont, lequel ôbiintl&îi 
ïu"Z' de g>^ rac wfticc pour iix mois 3tbéè ; foh com 
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paignon Orconello, lequel en fin il fift mou- 
rir, & le feit par force lèigneur de Mantoue, , 
ou il régna allez aimé du peuple dixhui&ans. 

A luy fuccederét fiardelaio mal voulu de 
tous: Botticcllo allez aymé des Tiens : & PaF 
ierino,le fiiz duquel nommé Francefco fut 
caufe de la ruine de fon pere,de foy,& de tous 
fes parés. Ce Francefco fut ialoux de la fem- 
me , & de Filippino icune home ftlz de Loys 
Gonzaga, lequel il menafla pour ccscaulès. 
Filippino innocétdufaiéfc,alTemblaplufieurs m mrJfe& 
autres ieunes hommes les amis , & à iour or- V r* tiU ‘° r f 
donné tuerentPalIêrino,enuoyerérfes parés 5 
en exil,& à Francefco feirét trencher la telle. 

. Ces Gonzagues donc le feirent lëigneurs 
de .Mantoue enuiron l’an mil trois cés vingt 1318. 

&huiâ:, Sde premier qui y régna fut iceluy 
Loys Gonzaga, qui eut de fa première fem- Ugtétja 
me trois fiiz, Guido, Filippino, & Feltrino. 

Delà dcuxicfmeen eut trois autres,Conrad, 

Albert , & Federic . Et de la tierce, Azo, la- 
ques, & Iehan.De Ion temps Matoue fut aF 
fiegéede Luchino vifeonte de Milan, en ven 
geancedeceque Vgolino fiiz de Guido G6 
zaga fufnommé, s’eftoit ioué à Ifabel femme 
dudid Luchino,laconduyfantà Venife. 

lij 
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Apres la mon de Loys Ganzaga qui ve- 
feut iufques cnl’aage de quatre vingt treze 
ans,Guido (on filz aifné luy lucccda , lequel 
feit longues guerres à l'aide de (on frereFi- 
lippino contre Obizone marquis de Ferrare. 

Gnido Gonzagaeut trois filz, à (çauoir 
Vgolino ddïufdit,Frâçois & Loys,lefqlzpar 
enuie tuerent leur frere Vgolino, dot Berna- 
bo Viconte de Mila indigné(pource que V- 
golino ia mort auoit elpoufe (aniépee) a C- 
iiegea Mantoue,ou il feit peu de choie. Loys 
Gonzagafilzde Guidotint lalêigneuriea- 
pres la mort de fon perc & lés deux freres. Il 
feit édifier le palais des Gonzagues , eut vn 
filz de fit femme Aldy nommé François: au- 
quel il fe.t elpouler Agnes fille de Bernabo 
VicontedeMilan. 

Loys pour a unir efté trouué en adultéré 
flît occis du peuple. 

Francefio Ibn filz aagé de quatorze ans,luy 
fiicceda en l'cftar.ll (ouflint vn an le fiège dûs 
Mantouc contre Iehan Galeace de Milan, 
qui la tenoit afsiegée , ou moururet plufieurs 
vaillantz capitaines. Mais apres qu’ilz eurent 
faitcompofition,il mena la guerre pour Ieha 
Galeace contre les Boulongnois,en laquelle 

entrée 
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entreprinfc il feit prifonnier Iacopo Carra- 
ro, lequel il mena à Mantoue, & s’enfuy t fur 
là foy:mais Francefco fait capitaine des Vé- 
nitiens lechaflfa de Padoue & de Veronnc: & 
aucc telles vi&oircs mourut l’an mil quatre 
cens fcpt. 

Giouanni Francefco (bn filzluy luçceda 
en l’aage de quatorze ans. Ceftuy cy eut vn 
filz noftimé Loys, de fit femme Paule fille de 
MaleteftefcigneurdeRiminirlequel Loys ef 
poufa Barbe fille du Marquis de Brande 
bourg, parent de l’empereur Sigilmond, le- 
quel Sigifmond eftant magnifiquement re- 
ceu dans Mantoue du feigneur Giouanni 
Francefco, il le créa premier Marquis de Ma 
toue : & pour armes luy donna les enfeignes 
de l’empire. Il mourut l’an mil quatre cens 
quarâte quatre, lailTant quatre filz,aufquelz il 
diuifafes terres. A Loysl’aifnélaifTa Matoue 
auecles terres d’entour Veronnc. A Char- 
les laifîâ Lucere & ce qu’i 1 tenoit de Crémo- 
ne. A Lucido & à Alexandre , donna autres 
fcigneuries. 

Loys 8c Charles curent grandes guerres 

pour leurs partages: en fin Loys fut viâori- 

cux,& ofta toutes les terres à fon frere Char- 
* 1 
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les lequel mourut pauurement. 

1 Loys paifible du Marquifàt receut i Man 
toueaucc grande pompe l’empereur Federic 
troifiefme, duquel il cfpoufa la fille nommée 
• * vitres fd* Marguerite, apres le trefpas de fâ première 
mitic. femme. II fut tant aymé des Duczde Mi- 
> * i ^ lan,que Philippe l’appelloit fon filz, François 

lappelloit fon frere, & Galeace le nommoit 
fonpere. Il lailfade la première femme Bar- 
be cinq filz , Federic Marquis de Mantoue, 
Fraçois faiél Cardinal par le pape Pie , Loys 
prothenotaire du fâinâ Siege,Giouan Fran- 
ccfco,& Ridolpho, tous hommes illuftres. 
f Federic troifiefme Marquis de Mantoue 

filz de Loys eut à femme Marguerite Tc- 
defea, de laquelle il eut vn filz nommé Fran- 
çois. Il fut general du D uc de Milan & des 
. » V enitiens co ntre le Duc de Ferrarc: & apres 
qu'il eut aquis AfolaSc rendu par force, il 
mourut de defpit. ' 

) 4 François Gonzague quatriefme Marquis, 

fbn filz luy fuc céda en l'aage de dixhuiél ans 
&fut General des Vénitiens en toutes leurs 
guerres, mefine contre le Roy Charles hui- 
tiefme à fbn retour de Naples. Il cfpoufa Bea 
trice fille d’Hercules duc de Ferrare, de la- 
quelle 
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quelle il eut trois filz, Federic Gôzaguc tiers 
du nom, Ferrant, qui à l’entrcprinlê de Na- 
ples du temps que le Seigneur de LautrePy 
alla. General pour l’Empereur Charles cin- 
quiefme, & depuis Viceroy de Nàples audit 
nom, & Hercules Cardinal. 

Federic cinquiefme Marquis print l'cftàt f 
apres fbn pere l’an mil cinq cens trente. Il fut 
faicl general du pape Leon dixiefme,laquel- 
le dignité il garda louhz ies papes Adriair 
fixiefme & Clément feptielmc, &r parles me 
rites & vertus futfait de l’Empereur Charles Premier ht 
cinquiefme premier duc de Mantoue. Il eut 
afemme Marguerite fille du. feigneur Guil- 
laume Paleollogue, de laquelle il eut en dot , 
le Marquifat de Mon tferrat . 1 1 trelpaflà l’an 
mil cinq cens trenteneuf ,1 ai fiant Françoÿs,* 
Guillaume , Loy s Fedèric né depuis fon 
trefpas, fpubz la gardp dp Cardinal fon frerp * v : 

& deleûi- imere. ; \ . : * ' ' _ 41 
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Priuilege du Roy 
T L e fl perm it gy* ottroyc à Gilles Corro^et h~ 
x braire de Paris,d' imprimer faire imprimer &+ 
yendre le hure intitulé Epitome de l'origine 
fùccefion des maifons de ferrure , de Vemfe , de 
MiUan &Mantoue > & quelques epijlres fai fies 
par le feigneur Gabriel Sjmeon en Italien 
françoys. Et font fai fies defenfes par ledtfl fei- 
gieur a tous marchans, Imprimeurs, Libraires 
autres quelconques fur grandes peines, amende ar- 
bitraire, dommages interefl ^ dudifl Corro - 

%et,prinfe & fai fie des Hures impritmeQ&yen- 
dus fur fa coppie,d’ imprimer, faire imprimer , ny 
yendre ledifthure durant le temps 0* terme de 
ftx ans, comnie plus à plain efl contenu au priui- 
lege. Donné a Paris le quin^iefme iour de Mars , 
l’an de grâce mil cinq cens cinquante deux . 

Varie confeiL . Signé Buyer. 

P. B. EN LA LÔ VENGE DV 
Seigneur Gabriel Symeon. 

Qui yeitiamais ainfi fôubdainement 
Françoys e/cri pt déplumé Italieneï 
Latin grgne autant élégamment 
Que mieulx n’eut feeu faire Rome ou • Atbenet 
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